
FAITS DU JOUR

Dans les oërcles du Vatican on
croit à la rupture aveo la France.
Un journal parisien prétend que 'M.
pombasa .l'intention déformer une
Eglise nationale.

 Mgr Le Mordez, évêque de Dijon,
ist parti pour Flome. L'archevêque
tfe Tours, dont le nom avait été pro-
noncé dans Îe3 récents incidents, a
fait une déclaration de soumission
absolue au Souverain-Pontife.

fôioue publions de nouvelles dépê-
ches sus* Sa bataille de Ta-Tchi-Kiao
Bt sur l'occupation de ^iou-Iohouang
par les Japonais.

L® général Kouropatkine aban-
donnerait Lîao-Yang pour se replier
lur Hloukden.

Deux croiseurs de l'escadre delà
Méditerranée vont se rendre à Tan-
ger pour rétablir l'ordre.

La critique littéraire peut ne pas se
fcorner à des considérations esthétiques
DU morales même, d'ordre général et
purement théorique. Avec succès, elle
Ressaie à pénétrer l'âme des auteurs, à
fes connaître à travers leurs couvres.
,5'ai tenté ailleurs de déterminer la va-
leur exacte d'un explorateur parle seul
examen du plus important de ses livres;
et des renseignements sûrs, reçus em
suite, m'ont prouvé que je n'avais pas
trop mal réussi.

Mais les peuples, et non pas seule-
ment les individus, se confessent dans
jeûrs livres, y fixent l'image synthéti-
quement véridique de leurs vertus
comme de leurs vices Ils nous révèlent
ce qu'ils sont — par conséquent, ce
qu'ils feront.

. Ne pourrions-nous donc aujourd'hui
, demander à la littérature des éclaircis-
' sements sur certains faits actuels et

mémo sur quelques événements de de-
main? Nous risquerions peu, car, si
nous échouions, ce serait.si naturel que
personne ne saurait nous en vou-
loir...

Essayons — et posons le problème à
résoudre,

Voici les Russes assiégés dans Port-
Arthur. Comment résisteront-ils ?

A ce propos, toute la presse a évoqué
déjà les souvenirs de Sébastopol. Or,
nous possédons, concernant ce siège de
Sébastopol, des documents littéraires
de première valeur : trois nouvelles de
Tolstoï, qui fut l'un des défenseurs de
la ville, trois nouvelles qu'il écrivit en

Î
iartie dans la place même. Après avoir
u la première, le tsar Nicolas ordonna

qu'on éloignât l'auteur du quatrième
bastion, poste trop périlleux où la Rus-
sie eût risqué de perdre... le futur ro-
mancier de Résurrection. De façon
que l'on doit peut-être à cet autocrate
de pouvoir lire les réquisitoires que
Tolstoï publie aujourd'hui contre le
clergé russe, contre la magistrature
russe, contre l'armée russe — contre
l'autorité même des tsars !

Mais Tolstoï était alors aussi éloigné
que possible de l'anarchisme chrétien
auquel il s'est converti dans son âge
mur. Il n'avait à vrai dire aucune
théorie : en réaliste consciencieux, il
décrivait ce qu'il voyait et le décrivait
presque sans méthode. Avec autant de
soin que Flaubert lui-même dans l'E-
ducation sentimentale, il évitait les
laits anormaux, la fantaisie, les agran-
dissements et les embellissements poé-
tiques. La Action, pour lui, n'était qu'un
moyen de mieux dégager l'essentiel de
ce qu'il voulait peindre.

•» • /<?conde nouvelle, Sébastopol en
mai 1855, est sans doute la plus carac-
téristique à ce point de vue. La part de
^invention s'y réduit aux noms des per-
sonnages — personnages tous scrupu-
leusement ordinaires... Le principal
fl entre eux, le capitaine en second Mik-
Knailov, est un honnête officier, timide,
médiocrement et naïvement ambitieux,
peu intelligent. Les autres gradés ne
» distinguent par aucune qualité bril-
lante ; et les soldats, que nous aperce-
rons au dernier plan, ont encore moins
.je Personnalité. L'auteur, en terminant,
e demande : « Qui est le malfaiteur et
«M est le héros? Tous sont bons et
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0fficiers et 4ue ces soldats rus-

feu; îïf ' v
ans grand enthousiasme,

Bus accomplissent leur devoir, rigou- -

reusement. Ils n'ont point la fougue
française ; ils manquent de brio,\iis no
plaisantent pas devant le danger comme
nos troupiers l'ont fait maintes fois...

Pourtant leur médiocrité n'est qu'ap-
parente, ou, si vous préférez, ils devien-
nent admirables, malgré celte médio-
crité superficielle, par la régularité im-
perturbable avec laquelle ils obéissent
à leurs chefs et à leur conscience. Ils
obéissent si simplement que cela sem-
ble l'effet d'une routine... Ne vous y
trompez pas néanmoins; l'observation
minutieuse des consignes et la préoccu-
pation constante de bien agir, devien-
nent de l'héroïsme en face do la mort.
(J'ai envie de revenir sur mes restric-
tions de tout à l'heure...) Ce banal, ce
gauche capitaine en second Mikhaïlov,
qui n'est pas du tout un brave, court,
blossé à la tête, chercher sous les bal-
los un autre officier qu'on lui a dit être
tombé- Sa blessure l'étourdit, il tient,
à peine debout ; il ne sait même plus
très bien ce qu'il fait, mais il garde la
conviction confuse qu'il doit le faire,
et cela suffit.

En un mot, ce qui étonne, dans cette
armée, ce qui paraît quasi paradoxal,
c'est l'excellence dos médiocres.

Excellence qui provient de ce qu'ils
sont profondément.scrupuleux, patients
et résignés. Ils ont été façonnés (On
ajouterait volontiers exlpoités, quand
on pense à certains popes) par une re-
ligion de sacrifice. Remarquez-le : on
trouve autant de saints obscurs dans
les romans russes que d'amants pas-
sionnés dans les romans français ou
que de pharisiens dans les romans an-
glais.

L'élan guerrier n'est point naturel à
ces soldats slaves ; ils ne demanderaient
pas mieux que de rentrer chez eux le
plus tôt possible ; — mais, en attendant,
ils supportent tout pour la Russie et
pour le tsar.

fout supporter (et non tout entre-
prendre) : voilà bien leur devise,

Cette passivité infrangible ne suffi-
rait point, si l'on ordonnait aux Russes,
comme aux Japonais, d'attaquer en face
dix-sept fois de suite une position forti-
fiée  ; mais, sans doute, aucun peuple ne
surpassera jamais le peuple ami du nô-
tre pour i'endurance morale. Il apparaît
invincible, des lorsqu'il se défend, qu'il
ne se hâte point, qu'il conclut avec le
temps une solide alliance.

D'après les reporters, Kouropatkine
et Alexeïeff était en conflit : le premier
voulait garder la défensive : le second
projetait de pousser une pointe aventu-
reuse vers Port-Arthur. Eh ! bien, non
seulement Tolstoï, mais toute la littéra-
ture russe, de Gogol à Gorki, où s'est
affirmé si nettement le caractère de la
race, témoigne pour Kouropatkine et
contre AlexeïefF.

Jean LY0NNET.

Notes Politiques
LES ÉLECTIONS CANTONALES

A voir l'atonie générale, l'indifférence
protonde de la masse électorale, on ne di-
rait point que dans trois jours doivent
avoir lieu les élections chargées de renou-
veler nos assemblées départementales.

A part les candidats, les membres des
comités et les journalistes — et encore !
— nul ne se soucie des résultats de ces
élections. Il est même des cantons qui
sont dépourvus de candidats et des comi-
tés qui sont tentés de s'adresser aux
agences pour trouver l'oiseau rare qui
voudra affronter la lutte, l'indifférence et
la canicule.

C'est là un état d'esprit déplorable, qu'il
faut dévoiler et combattre. Il lient peut-
être à la proximité des élections munici-
pales qui furent actives, agitées même et
qui permirent aux partis de se mesurer ;
les forces respectives n'ont pas dû changer
beaucoup en trois mois, et l'on s'endort
dans l'attente d'un résultat certain. 11
tient sans doute aussi à la période esli
vale ; on préfère les villégiatures, le far
nient'o, la campagne et les terrasses des
cafés aux jeux de la politique.

Les élections départementales ne méri-
tent pas une telle indifférence, qui est
coupable. Conseils généraux et conseils
d'arrondissements prennent une influence
grandissante dans les affaires publiques.
Ils s'occupent de trop d'intérêts ministé-
riels, ils sont trop liés nu mouvement d'un
département pour que l'on se désintéresse
de leur, composition. Et puis, ne sont-ils
pas la pépinière de la représentation na-
tionale? Combien de députés ou de séna-
teurs firent leurs premières armes dans
ces assemblées, y acquirent un renom
local et s'imposèrent ainsi à l'attention et
à la reconnaissance de leurs concitoyens?
Les sénateurs, d'ailleurs, ne sont-ils pas
l'émanation directe de ces conseils, et si
les libéraux se sont peu à peu laissé évin-
cer, du Luxembourg, n'est-ce pas parce
qu'ils ont négligé ou dédaigné les assem-
blées départementales?

Depuis quelque temps, d'ailleurs, la po-
litique, en dépit de la constitution, a en-
vahi-lés conseils généraux et les conseils
d'arrondissements qui approuvent ou blâ-
ment la polltiaue ministérielle, aui se

livrent à des manifestations complètement
en dehors de leurs attributions. Ce sont
des mœurs illégales, mais dont il faut
tenir compte, car ces manifestations, ou-
tre qu'elles influent sur l'opinion, enga-
gent les misérables qui nous gouvernent
à continuer leurs tristes exploits, sous
prétexte qu'ils sont approuvés par le pays.

Il faut donc secouer la torpeur qui nous
engourdit, et aller résolument au combat,
dimanche prochain. Dans son discours de
Carcassonne, M. Combes, aveo l'impu-
dence qui lui est coutumière, a bu aux
succès électoraux du Bloc. Aux électeurs
libéraux et patriotes à relever le défi.
Qu'ils se disent tous que l'heure n'est pas
à l'indifférence et à l'abstention, et que
ceux qui ne rempliraient pas leur devoir
électoral sont des traîtres et des lâches.

Si l'opposition subissait un recul, si
léger soit-il, nos adversaires se hâteraient
de crier que le pays approuve les lois
liberlicides et les méfaits de M. Combes
et de sa majorité.

Il ne faut pas que le recul se produise,
lors même que la lutte est peut-être mal
engagée. Il faut que le mouvement en
avant qui s'est dessiné aux élections muni-
cipales s'accentue plus vigoureusement.

Le Bloc, qui est fait d'appétits et de
peur,, reculera, s'il s'aperçoit que le pays
se détourne tant soit peu de sa politique
de ruines, de haine et. de tyrannie.

Donc, chacun à son poste pour la ba-
taille ; pas de défections, pas de trahi-
sons. — Camille DIJOUD.
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Paris, 27 juillet.
EXPULSION DES.CAPUCINS OE REIMS. — Ce

matin, à six heures, le représentant de M.Mé-
nage, liquidateur, accompagné d'une quaran-
taine d'agents de police, s'est présenté au cou-
vent des Capucins de la rue Clairmarais, pour
notifier un arrêté d'expulsion.

Deux portes ont dû être ouvertes par des
serruriers. Les religieux, réfugiés dans le
chœur de la chapelle, ont refusé de partir.Les
agents ont dû les conduire isolément par le
bras jusque dans la rue où manifestaient en-
viron 200 personnes qui ont offert des fleurs
aux expulsés. Mlle de Labruyère, ayant voulu
forcer le barrage de la police, a été arrêtée
pendant trois heures et relâchée ensuite.

Les Capucins se sont alors rendus à la cathé-
drale, puis à l'archevêché, où ils ont été reçus
par le cardinal Langénieux. Il ne s'est pas
produit d'autres incidents.
UNE LETTRE DU CARDINAL LANGÉNIEUX. —

L'archevêque cardinal Langénieux, dans une
lettre aux diocésains à l'occasion de l'anniver-

. saire de la mort de LéonXlIi, fait allusion au
conflit actuel sur le Vatican. 11 dit, entre

' autre :
« Les évêques doivent être soumis au Pape

comme de simples fidèles. Leur premier de-
voir fut toujours de suivre en tout le siège
apostolique et de souscrire à ses décrets. »

m. LOUBET DANS LA DROME. — Le prési-
dent de la République quittera Paris demain
soirpar l'express de 9 h. 20 se rendant à
Monlélimar. Le président va passer le mois
d'août dans sa propriété de la Drôrae.

L'express de Marseille auquel sera ajouté le
wagon présidentiel s'arrêtera vendredi matin
à Monlélimar.

Le président sera accompagné de M. Henry
Poulet, chef de son secrétariat particulier, et
du colonel Chabaud, officier de sa maison mi-
litaire.

FIN DESGRèVES DE BREST. — Brest a re-
pris son calme. Les tramways ont recom-
mencé à circuler hier, à onze heures, sur la
ligne do iiresi intra-muros et Saint-Martin.
Des équipes d'ouvriers nettoient les autres
voies et réparent les câbles brisés pendant les
vingt-quatre jours de grève.

Il ne faudra pas moins de quinze jours de
travail pour mettre toutes les lignes en état.
Le 19' d'infanterie, dont deux bataillons avaient
été éloignés de Brest depuis six mois par suite
de l'épidémie de lièvre typhoïde, a reçu l'ordre
de rentrer à Brest du camp de Meucon (Mor-
bihan).
, , -<$s~ . . —

Déclarations de M" Coulon

Paris, 27 juillet.
Dans une interview publiée par la Pa-

trie, Me Coulon, président de la Ligue
pour la liberté individuelle, qui adresse
à M. Loubet une demande pour la mise
en liberté des quatre officiers détenus
pour l'affaire Dautriche, déclare qu'il a
obéi seulement à la raison suivante :

La détention préventive de citoyens
français durant depuis de longues semai-
nes est injustifiable, leur maintien sous
les verroux ne s'explique que par le cas
de défense sociale qui ne paraît pas être
le leur. Innocents, la loi ne leur accorde-
ra aucune réparation de la longue déten-
tion. La mise en liberté s'impose donc.

Si Me Coulon ne reçoit pas de réponse
dans un délai assez rapproché il fera au-
près de M. Loubet une démarche person-
nelle.

La démission du commandant
Lebrun-Renaud

Répondant à une information du Temps,
qui disait que les motifs qui avaient pousse
le commandant de gendarmerie Lebrun-
Rejaud à quitter ses fonctions étaient
étrangers à l'affaire Dreyfus, et que son
séjour dans la Haute-Loire n'avait donné
lieu à aucun incident, la Patrie maintient
ses premiers renseignements.

Dès son arrivée au Puy,M. Lebrun-Renaud,
dit la Patrie, fut en butte à une incessante
surveillance, à un espionnage qu'à plusieurs
reprises il me fut permis d'entendre de la
bouche même du commandant, ces plaintes
étaient répétées sous le coup d'une indignation
contenue : « On fait tout pour mo pousser aux
pires extrémitées et à m'obliger à briser ma
carrière. Je ne leur donnerai pas celte satis-
faction. Jusqu'au bout, je résisterai et oppo-
serai le silence à leurs provocations. »

La persécution organisée contre lui était si
évidente d'ailleurs cpi'-à une époque ayant ob-
tenu une permutation pour venir à Chartres,
l'autorisation ministérielle lui fut réfusée,
sans explications. Pour que le commandant
Lebrun se soit décidé à démissionner quel-
ques mois avant d'obtenir sa retraite qu'il
voulait atteindre, il faut des motifs bienpuis-

, sants. Qu'on n'essaye donc pas de prétendre
que son, séjour au Puy ne donna lieuà aucun

J incident, car c'est en prisonnier ou'll fut

constamment traité depuis l'époque où on le
relégua dans celte, garnison de province.
Maintenant que sa liberté lui est rendue, il
s'expliquera avec ses persécuteurs dans un vo-
lume qui paraîtra prochainement et l'opinion
publique jugera.

FANTAISIES*ORATOIRES
Dans son discours de Carcassonne, M.

Combes a cité le Maine-et-Loire parmi
les départements où le Bloc aurait gagné
du terrain aux élections municipales der-
nières.

On nous communique la statistique
suivante, qui ne concorde nullement avec
les déclarations de M. le président du
Conseil.

Communes perdues par les républicains
ministériels et gagnées par les conserva-
teurs :

Ingrandes, Segré, Châleauneuf, Chazé, Le
Tremblay, Armaillé, Saint-Jean-des-Mauvrets,
Beaufort, Doué, Louresse, Hablay, Mûrs,
Brion,Morannes, SI Germain, Martigné, Saint-
Lambert, Kontaine-Milon, St-Clément des-Le-
vées, Brezê.

Soit 20 communes, dont I chef-lieu d'ar-
rondissement et 3 chefs-lieux de canton,
gagnées sur le Bloc.

Les ministériels, par contre, n'ont ga-
gné que les communes de Jarzô, Drain et
Echemiré.

A Angers, les élections avaient donné
comme résultat : 20 aiitiministériels et 16
ministériels.

Si les chiffres donnés par M. Combes â
l'occasion des autres départements sont
aussi exacts que ceux-là, ses chants de
victoire sont peut-être un peu bien exa-
gérés.
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Nouvelles de Rome.— Le plan de M. Combes:
le schisme,— L'évêquo de Dijon à Rome

IMPRESSIONS DE ROME
Paris, 27 juillet.

Le Malin publie la dépêche suivante de
Rome :

Une nouvelle note a été transmise au-
jourd'hui dans la soirée à l'ambassade de
France. Cette note a été apportée par un
monsignoratlachéàla secrétairerie d'Etat,
enfermée dans une grande enveloppe
blanche scellée.

Suivant une information de bonne sour-
ce elle toucherait deux points : 1° respect
absolu du Concordat observé par le Saint-
siège avant l'incident et encore.à présent ;
2° les lettres aux évêques de Laval et de j
Dijon n'outrepassaient pas les droits spi-
rituels et disciplinaires que le Concordat
n'a nullement restreints et sur lesquels le
Pape ne peut pas transiger.

Les deux évêques, à la veille de la réu-
nion plôniôre delà congrégation du Saint-
Office, ont fait une démarche pouvant
être interprétée comme des actes de sou-
mission ou au moins de déférence. Mgr .
Geay a envoyé aujourd'hui une longue
lettre au secrétaire du Saint-Office expli-
quant les impossibilités matérielles et au-
tres qui l'empêchent de se rendre à la con-
vocation.

Mgr Le Nordez a envoyé les deux abbés
Bouriier ec Yon qu'il a chargés do pré-
senter sa défense aux membres du Saint-
Office. La congrégation appréciera si, en
dehors de la cause, ces démarches sont
suffisantes pour écarter les griefs préli-
minaires do rébellion et contumace ; je
crois savoir que sous peu le Saint-Siège
se départira du silence absolu gardé jus-
qu'ici et redressera, par ëetaïne's déclara-
lions, les erreurs accréditées par les jour-
naux, notamment par les journaux ita-
liens qui, pour paraître bien informés, ont
mélangé l'erreur à la vérité.

Le correspondant de l'Echo do Paris à
Rome croit pouvoir dire avec certitude
que l'excommunication de l'évoque de La-
va'l apparaît maintenant comme immi-
nente. Le Vatican estime que ce prélat se
trouve provisoirement hors l'église, du
fait même du conflit provoqué par lui.

On continue à séparer la cause de Mgr
Le Nordez de celle de Mgr Geay, ce qui
prouverait que Mgr Le Nordez se montre
plus soumis que Mgr Geay, contre lequel
l'indignation est grande au Vatican, de-
puis la publication de lettres qui auraien t
été maquillées.

Malgré la trêve apparente, l'opinion au
Vatican est que le conflit finira par une
rupture définitive, le Pape pouvant moins
que jamais céder, surtout après le dis-
cours de Carcassonne.

LES PROJETS DE PI COMBES
Le Gaulois, dans un long article, affirme

connaître le véritable plan de M. Combes
dans sa lutte contre le Vatican.

Selon lui, voicij" en trois points légère-
ment contradictoires, quoi serait ce plan :
Dénonciation du Concordat, maintien du
budget des cultes, nomination des évêques
au seul gré de l'Etat,

Ce plan, ajoule-t-il, est absurde évidemment
et l'on ne voit pas bien les Chambres françai-
ses suivant le ministre dans cette impasse,
mais il permet tout do même do discerner où
M. Combes, dûment stylé par la franc-maçon-
nerie, en veut venir : la dénonciation du Con-
cordat avec maintien du budget-des cull.es.

Reste à savoir comment le Bloc d'une
part, et le clergé d'autre part, prendront
ce projet du futur Pape Combes l

LA LETTRE DU CARDINAL MERRY DEL VAL
Cologne, 27 juillet. 

La Koelnische Volliseitung déclare
que la lettre qu'un journal français a pu-
bliée comme adressée par le cardinal
Merry del Val, le 16 juillet, à une haute
personnalité catholique de France, sur le
conflit avec le Vatican, est entièrement
controuvée.

L'ARCHEVÊQUE DE TOURS
Tours, 27 juillet.

A la distribution des prix du petit sémi-
naire de Tours, Mgr Renou a prononcé
les paroles suivantes :

Je vais adresser une lettre au Souverain
Pontife pour lui faire connaître à nouveau
quels sentiments animent tous les membres
de mon cleraê dans les circonstances actuel-
le»,'

L'union ne sera pas brisée. Je serai à la
tête de mes prêtres et mes prêtres suivront
mes pas. Nous resterons fidèles à noire chef,
le Souverain Pontife.

No disait-on pas que Mgr Renou devait
faire partie de la secondé charrette, après
les évêques de Laval et de Dijon î

MGR LE NORDEZ A ROME
Dijon, 27 juillet.

L'évêque de Dijon est parti celte nuit
pour Rome.

Cette nouvelle, connue ce matin en ville,
y a causé une véritable émotion. On
croit que Mgr Le Nordez va se sou-
mettre.
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h Mis Ailiinjirort
UN JUIF EXTRAORDINAIRE. — LE RABBIN

BRAUER CROIT A LA CULPABILITÉ DE
DREYFUS.— LA VENGEANCE

DES JUIFS

Cela paraît extraordinaire, mais c'est
ainsi.

C'est l'Action qui nous l'apprend. Il
existe dans une ville de France, à Tours,
un rabbin antidreyfusard, un rabbin qui
est convaincu de laculpabilitô de Dreyfus.

L'Action s'in étonne et plaisante le
prêtre jui'sur sa naïveléetses malheurs.
Car ce rabbin a eu des malheurs, malheurs
provoqués par son antidreyfusisme. Ecou-
tons donc son histoire, racontée par
l'Action :

M. Jules Meunier, arquebusier domicilié à
Tours, 31, rue de ia Paix, avait inventé, en
1900, un nouveau fusil dont les principales
qualités, selon lui, étaient les suivantes :

Grande portée : 7.500 mètres Légèreté :
3 hil. 750. — Rapidité de t<r • 14 coups en
SO^secondes. Vitesse du projectile : l.lOO
mètres à la seconde.

M. Jules Meunier avait conçu la pensée —
un peu puérile — de vendre son fusil au ca-
pitaine Dreyfus, atin que celui ci pût l'offrir
a la France comme don de joyeuse réhabilita-
tion.

Il fit part decetle idée au rabbin Brauer,
le 10 décembre 1900, lui demandant de lui
servir d'intermédiaire.

La lettre se terminait ainsi : « J'estime
« que ie capitaine Dreyfus n'hésiterait pas
« à m'en accorder mon prix de deux cent
« mille francs sur lequel je vous accorde
« cinquante mille si vous voulez bien vous
« charger de me le vendre au capitaine. »

Le rabbin refusa. Un juif refuser une
commission éventuelle de 50,000 francs ?
N'est-ce point sublime et déconcertant !
Ledit rabbin accompagna ie refus d'une
lettre dont voici la conclusion :

| « Si on vous a fait croire, à tort, que le
« premier Conseil de guerre s'est trompé
« dans son jugement, il faut reconnaître
« que le second Conseil de Rennes, en prô-
« sence du tremblement de la terre en-
« tière, a été bien prévenu contre une er*
« reur judiciaire et n'a pu se tromper, et
«ces sept officiers ont refusé d'empocher
« les millions préparés d'avance pour leur
« faire prononcer un seul mot: innocent;
« ils ont été obligés, suivant lem\cons- '
« cience, de déclarer Dreyfus coupable de
« haute trahison... »

Voici donc un rabbin nettement anti-
dreyfusard, un rabbin qui est convaincu
de la culpabilité de Dreyfus et qui le pro-
fesse ! C'était du courage. La colonie is-
raélite de Tours le lui fit bien voir. L'Ac-
tion raconte ainsi ses tribulations :

La lettre du rabbin Brauer, on le pense bien,
no larda pas à être connue de la colonie is-
raélite de Tours. Qu'un petit rabbin osé se
déclarer antidreyfusard, voilà ce quesescore-
ligionnaires n'ont pu admettre.

Et alors... oh, alors.!., on devino la suite.
Au heu de prendre ce rabbin pour ce qu'il
est, c'est-à-dire un simple d'esprit, un bon jo-
bard, on a vu en lui un ennemi, un faux
frère, une espèce de trailro. Il fallait donc
le révoquer à tout prix. Dés lors la malice des
hommes se donna libre cours. Il se trouva des
témoins qui affirmèrent l'avoir vu manger
des côtelettes do porc, la veille dû grand jeûne.
On essaya — en tout bien tout honneur, j'en
suis persuadé— de le séparer de sa femme ;
la mère de cette dernière vint de Jérusalem
pour la chercher. Mais Mme Brauer prit parti
pour son mari et se refusa à suivre sa mère.

Bref, à l'heure actuelle, le rabbin Brauer
se trouve sur le pavé, sans place et sans un
sou. Ses propres parents ont été jusqu'à
mettre en lieu sûr la dot do sa femme. El il
est obligé d'intenter un procès pour rentrer
en possession de cet argent.

N'ètes-vous point d'avis que ce rabbin
est un phénomène et que les juifs qui in-
voquent sans-cesse les grands principes
de liberté d'opinion et do liberté de cons-
cience, feraient bien de commencer par
donner l'exemple envers l'un des leurs?

Le rabbin Brauer, aujourd'hui obligé
do fendre la main, est encore une victime
de l'affaire Dreyfus.

 *$>—.—, , ,

LÀ SITOÂTii-ÂO MAROC
Les troubles aux environs de Tanger

Cologne. 27 juillet.
Le correspondant de la Gazelle de Co-

logne représente comme très sérieuse la
situation créée par l'accord franco-anglais
au sujet du Maroc. Au nord et à l'est du
pays en particulier, l'effervescence est
considérable. A Tanger, toute autorité
disparaît. L'insolence des tribus voisines
augmente. Les caïds n'osent pas interve-
nir avec énergie parce que Erraisouli pour-
rait facilement trouver des imitateurs.

Les auteurs de la tentative dirigée con-
tre la légation allemande ne sont pas en-
core arrêtés. Le mouvement qui règne
parmi les tribus a un caractère politique
très marqué.

L'envoi de croiseurs français

Paris, 27 juillet.
VMclalr a interviewé une personnalité

particulièrement au courant des choses
du Maroc, qui lui a déclaré qu'il est exact
que le minisire de France h Tanger, de-
manda l'envoi de un ou deux croiseurs.
Celte mesure qui est commentée de façon
très favorable à Tanger, est destinée à
empêcher que de regrettables événements
ne se produisent et à rassurer les euro-
péens do Tanger qui vivent sous une per-
pétuelle menace d'être pillés, enlevés.

. rançonné^ J

La Guerre Rflsso-Japonais
Les Japonais è Niou-Tchouang.— Ls plan

des Russes. — Autour de Llao-Yang.
Une Interview.

LA PRISE DE NIOU-TCHOUANG
Paris, 27 juillet.

Le Matin publie les dépêches suivantes d'Int
kéou, JiG juillet, 8 h. matin. ''-

Hier,vors midi, on entendit des explo-
sions formidables et on aperçut un^
énorme fumée au-dessus de Ta-Tchi»
Tchao. Les Russes sans doute incen*
diaienl la ville avant de l'évacuer.Aprèf
que la garo de Niou-Tchouang eut étdf
livrée aux flammes les Chinois pillèrent
la station et firent main basse sur i«
matériel restant.

Toutes les maisons russes ont été
abandonnées; les boutiques ont été her*
môtiquement fermées; la nuit tout en*
tiôro se passa dans l'angoisse ; aucune;
canonnière étrangère n'était dans là
rade. \

Enfin ce malin à 5 heures les pre>
miers éclaireurs japonais firent leur
apparition ; ils entreront dans la ville e|
se rendirent directement à la résidoncé'
du gouverneur russe. A ce moment, lé
drapeau commercial russe qui avai(^
déjà remplacé l'étendard militaire fui;
abaissé et l'on hissa à sa place le dra*;
peau français. Le drapeau japonais fui
hissé sur la construction voisine. Le
corps consulaire se réunit dans lama»
tinée.

Inkéou, 26, 7 h. soir.

La canonnade entendue co matin au«,
delà de Ta-Tchi-Tchao est probable»
ment celle de quelque combat destiné à
couvrir la retraite vers le nord. La ca-
valerie japonaise révèle un dressage
ullramoderne. Chaque homme est muni
d'un bracelet-boussole et porte des ju-v
melles en sautoir. Sur los bâtiments de
la douane de Niou-Tchouang c'est la
pavillon chinois et non le pavillon ja-
ponais qui remplace le pavillon russe.

LA RETRAîTE DE KOUP.OPATKINE

Saint-Pétersbourg, 27 juillet.
Le général Kouropatkine est actuelle*

ment à Liao-Yang. Il est possible que
Haï-Tcheng soit évacué et que Kouropat-
kine abandonne même Liao-Yang et re-
monte vers Moukden. Les Japonais avan-
cent vers le nord. A Vladivostock on at-
tend lavisitede l'amiral Alexeïeff qui vient
pour s'entretenir avec Skrydloff.

LE PLAN DE KOUROPATKINE
Saint-Pétersbourg, 27 juillet.

D'après de nouveaux télégrammes du
général Sakharoff et du général Kouro-
patkine sur, la bataille de Ta-Tchi-Kiao les
Japonais avaient quatre divisions et lés
Russes trois divisions. 

Actuellement, le général Kouropatkine
est à LiaoYang. Les généraux de Stackel-
berg et Zaroubaïeff sont à 5 kilomètres
au sud de Haï-Tcheng. Il est possible
que Haï-Tcheng soit évacué et que le gé-
néral Kouropatkine, fidèle à son plan pri-
mitif, abandonne même Liao-Yang et re-
monte vers Moukden. Alexeïeff et Kouro-
patkine ont eu une entrevue hier, au
cours de laquelle, certainement, cette ré-
solution a été discutée. Nous saurons
avant peu quelle décision a été prise. On
annonce que les Japonais avancent du sud
au nord.

UNE INTERVIEW DU BARON HAYASMÎ

Francfort, 27 juillet.
Le correspondant de la Gazette ds

Francfort a eu une interview avec le ba-
ron Tadasa-Hayashi, qui passe dans I»
monde diplomatique européen pour le re-
présentant le plus émineut du Japon eu
Europe.

L'objet de cette interview a été princi-
palement la situation créée par les atta-
ques réitérées de la flotte volontaire russe.

Il importe au Japon de savoir ce que
les Etats intéressés à cette affaire, l'Alle-
magne et l'Angleterre, orft l'intention de
faire pour obtenir satisfaction.

Le correspondant rappelle à ce propos
l'interprétation donnée à Londres même
à la capture du Prince-Henri par levais<
seau russe. On aurait cru véritablement à
un « coup monté » par l'Allemagne et la
Russie contre l'Angleterre dans l'inten-
tion de créer un précédent pour la cap-
ture ultérieure des vaisseaux anglais,
afin de pouvoir refuser plus tard au gou-
vernement anglais la mise en liberté da
ces navires et le forcer ainsi à la guerre.

« Or, dit le correspondant, il serait in-
téressant desavoir si le désir du Japoiï,
est de voir l'Angleterre prendre une atlV
lude résolument hostile vis-à-vis de ia
Russie à cette occasion ou dans toute ,rçu<
Ire. Mon impression est, bien qu'aueuu
diplomate japonais no fasse des déclara-
tions à ce sujet, que le Japon préfère en
somme no pas faire appel à un secours
efficace et matériel de l'Angleterre. L al-
liance anglo-japonaise est une excellent*
garantie, mais le Japon aime mieux dan$
la mesure du possible se tirer d'affair»
lui-même. »

La Contrebande de Gkiem
LA SAISIE DU «KNIGHT-COMMANDER» '

Londres, 27 juillet. ;
Le correspondant du Times à Tokio, lélA

graphie : '>

Les pêcheurs de Pago et d'idzou on]
recueilli trois embarcations dvtKnighi
Commander contenant des centaines d<
vêtements complets, une quantité de] doV
lars mexicains, des montres en or et et
argent, etc. On croit que c'est dans cej
embarcations que l'équipage s'est rendu
à bord des croiseurs russes et qu'on n«
lui a pas donné le temDS de transporte;

J cea objets.



LS RAPPEL. RÊPUBLSCAIN

Il est certain main tena.il que le. com-
mandant et les officiers du Knight-Com-
mander ont été emmenés prisonniers par
les Russes.

Les croiseurs russes doivent avoir
coulé ou capturé un autre vapeur japo-
nais.

LA GOfiïREBAKDE ET L'OPBNfON RUSSE

Saint-Pétersbourg, 27 juillet.

Défense étant faite pat la censure aux

Journaux russes de commenter la ques-
ion do campagne des croiseurs russes

J>our la répression de la contrebande do
'guerre faite par les navires étrangers,
c'est uniquement par des télégrammes
étrangers, insérés sans explication, que le
public russe connaît les derniers inci-
dents, notamment celui du KnigM-Com
mander^ei la profonde émotion qu'ils
ibroduisent en Angleterre. La société de
Pétersbourg se montre très impression-
née par la crainte qu'il n'en résulte de
graves complications internationales et
souhaite que le gouvernement russe réus-
sisse à conjurer une pareille perspective
en accordant satisfaction pour les dom-
mages réclamés»

Le gouvernement russe est disposé il
accorder ces satisfactions, car on assure
dans les sphères officielles qu'on n'est pas
©n présence de la malveillance russe,mals
simplement d'un malentendu résultant
de la confusion existant dans l'interpréta-
tion des règlements relatifs à la répres-
sion de la contrebande de guerre mariti-
me. On fait observer en outre que le mal-
entendu tient à. ce fait regrettable que
l'adminisl ration gouvernementale se trou-
ve dans l'impossibilité de renseigner le
commandant de l'escadre de Viadivostock
Bur l'état de la situation créé par l'inci-
dent de ta mer Rouge et de leur donner
des instructions nécessaires sur la con-
duite â observer ultérieurement.

SUViRES JAPONAIS DANS LA MER ROUGE

Londres, 27 juillet.

©R mande de Suez au Daily Mail :

Le Formosa sera relaxé demain matin.
Le vapeur français Cliocioc, arrivé au-
jourd'hui de Saigon, rapporte qu'il a
aperçu hier, dans la mer Rouge, trois
navires de guerre et deux torpilleurs dont
il n'a pu distinguer la nationalité.

Dans une seconde dépêche le même cor-
respondant dit apprendre, de source digne
de créance, sans pouvoir toutefois en con-
trôler l'exactitude, la nouvelle que des
navires de guerre japonais sont arrivés
dans la mer Rouge,

Les Élections Cantonales
Paris, 27 juillet.

QUELQUES CANDIDATS

Nous avons déjà annoncé que M. Paul
Cloutant, député nationaliste de la Marne,
pose sa candidature au conseil général
Sans le canton d'Avize contre M. Valié,
ministre de la justice, conseiller général
sortant.

M. Paul Goûtant aurait les plus grandes
Chances de succès.

M. Patenôtre. ancien ara' assadeur de
France à Madrid, aujourd'hui retiré à
Paye, dont il est maire, pose sa candida-
ture au conseil général, dans le canton de
Montmort, arrondissement d'Epernny.

M. Pichon, Stephen, est candidat du
bloc, au conseil général, daus le Jura. Un
député, du btoc aussi, a été le présenter
aux électeurs, et rappelant ses titres, il a
notamment, évoqué « les heures tragiques
du Siège des légations, à Pékin (!), le
ss ng-fraid du ministre de France, au mo-
iiisal du péril (H) sa volonté républicaine
et pacifiste d'empêcher les représailles,
etc. »

Vraiment c'est à pouffer! Pas besoin
d'avoir été en China. pour-~connaîlre la
rôrité vraie sur les « heures tragiques du
Biège de Pékin ». « Le sang-froid » du mi-
nistre Pichon s'est traduit, tout le monde
le sait, et vingt témoins oculaires en té-
moignent, par une frousse intense qui le
tint caché dans tes caves de la légal ion
de France, qui le réfugia ensuite, tout
tremblant, à l'ambassade d'au triche où
les femmes seules, d'ailleurs, à l'excep-
tion de quelques braves gens, furent à la
hauteur de la situation.

Et c'eslce trembleur qu'on nousprésenîe
comme un héros! C'est ainsi qu'on écrit
l'histoire. Les Gharlisles auront bien du
mal à s'y reconnaître, au siècle prochain.

LE F.". ANDRÉ CANDIDAT
Dijon, 27 juillet.

Nous avons donné avant-hier la profes-
sion de foi du lieulenant Darviol si arbi-
trairement révoqué par ie général André.

Voici le nouvel appel qu'il adresse aux
électeurs de Gevrey Gliambertin :

J'ai pense que je devais aux électeurs du
canton de Gevrey-llhamberlin le récit des cir-
constances qui ont amené ma révocation.

Lieutenant de l'armée territoriale, je com-
mandais, en octobre 1302, une compagnie du
$8° territorial^ ' Dijon.

Un officier juif,.de mon grade, fut incidem-
ment pi ce pour une manœuvre, sous mes
ordres. Il m'a provoqué dev;mt la troupe, par
6t>6 propos déplacés et nuisibles à la discipline
el par des observations ironiquement bles-
santes. Malgré mes ordres réitérés, il refusa
as cesser ses al laques. J'aurais pu punir cet
affleièr qui portail atteinte à l'autorité de son
Supérieur el refusait, malgré mes ordres réi-
térés, de cesser des insultes mal déguisées. Je
Sreférai relever sur l'ueure la pro vocal ion
faite dfcvant la irour e. Je répondis vertement.
Un duel eut lieu. Mon adversaire fut blessé.

J'avais été provoqué. Le duel s'était passé
régulièrement. Il semblait que si l'autorité
militaire devait intervenir, c'était pour punir
celui qui avait commencé et provoqué, ou du
moins pour frapper également les deux adver-
saires La solution fut tout autre. Je jus seul
puni rigoureusement et déplacé de ce ré-
giment. Après cet incident, je m'étais tu,
pour couper court à tout. Il est pénible de
réclamer après nn duel — le duel est absurde,
j'en conviens ; je le blâme — mais on profita
de mon silence, on en abusa pour m'accuser.
Toute punition militaire est motivée ; la
mienne le fut ainsi : « A, pour un motif fu-
tile, gravement pituite un officier de son
grade devant la troupe. »

Ne voulant pas rester sons un coup qui por-
tait atteinte à mon honneur et à la justice,
après de longues réclamations, une enquête
l'ut prescrite par l'autorité militaire auprès de
ceux qui avaient assisté à l'incident. Les ter-
ritoriaux, rentrés dans la vie civile depuis
quatre mois, attestèrent comme citoyens, en
toute indépendance, que j'avais été provoqué;
107 citoyens, dont plusieurs habitent le can-
ton de Oevrey-Cliamnerlin, ont affirmé dans
leur témoignage quele bon droit était de mon
côté.

Mais de nos jours ne croirait-on pas que
les meilleures attestations .sont non-avenues
auprès du générai André quand elles sont
contredites par un seul, pourvu quil soit
israèlitê ?

Le résultat, tous les Bourguignons, mes
compatriotes, le connaissent. Je fus révoqué
de mon grade.

A poursuivre ma justification, je n'avais
obtenu qu'une aggravation de ma peine.

J'ai été frappé : soit. Mais n'est-ce pas mon
devoir de protester jusqu'au bout contre le
mépris avec lequel le général avait accueilli
les témoignages des hommes de ma compa-
gnie.

C'est pourquoi, au courant de l'hiver der-
nier, â Dijon, dans une réunion publique,
devant plus de 1.500 personnes, je déposai une
pétition adressée aux députés. Je la remis aux
mains du représentant de notre circonscrip-
tion, en présence de deux autres députés.

Le Journal Officiel du 11 mars 1904 an-
nonçait que ma pétition avait été prise en
considération et renvoyée au ministre de la
guerre.

Mais, le 16 moi dernier, le même Journal
Officiel faisait savoir que le ministre de la
guerre maintenait ses premières décisions.

Aujourd'hui, c'est à mes concitoyens que
j'en appelle; c est du suffrage universel que
j'attends une sentence définitive.

L'injustice qui m'est faite ne m'est pas ex-
clusivement personnelle. Elle atteint en mê-
me temps toute une collectivité d'honorabbs
citoyens, dont la parole n'aurait jamais dû
être suspectée

J'ai pleine confiance dans la droiture du
jugement du peuple. Je suis heureux d'avoir
déjà, mis sa sincérité en relief.

Edouard DARVIOT, '
Officier de territoriale révoqué

par le générai André.
i -$> ——

OIE DÉGBâDâTlOM MILITAIRE
Bourges, 27 juillet.

Aujourd'hui, sur la place Seraucourt, et
devant toutes les troupes de la garnison,
a eu lieu la parade d'exécution du soldat
Klein, du 1er régiment d'artillerie, con-
damné dernièrement par le conseil de
guerre du 8e corps à 5 ans de réclusion et
à la dégradation militaire pour coups de
couteau portés à une jeune fille qu'il tenta
de violenter.

La parade fut rendue plus pénible en-
core par l'attitude cynique de Klein ;
avant que te sergent procédât à cette be-
sogne, il arracha lui même ses insignes
militaires, les jetant à terre avec mépris,
et au moment où il était remis à l'autorité
civile, il cria d'une voix forte ; « Adieu,
mes amis, mort aux vaches ! »

Get outrage serait de nature à entraîner
de nouvelles poursuites si le condamné
n'était désormais mort pour l'armée.

 —sas»——-——.

Trol3 représantatlons poétiques. — Las
cauvr-GS -que itflma CarlsSSa-SSSaK?! va

donner- ceêSa srcnôs. — Laisrs In-
tsrprètes.

C'est à la fin de ce mois, le 30, le 31 et ,
le 1er août, qu'auront lieu les trois repré-
sentations poétiques au théâtre d'Orange:
la première, qui a lieu le 30 juillet, est
l'Hippolyle couronné, rie notre confrère
Jules Bois, à qui l'on doit déjà tant d'œu-
vres exquises : les deux autres, Cinlhia
et Dionysos, de MM. Meunier et Gasquet,
excellents poètes. Cette petite ville du
Midi a été choisie parle Félibrige, dont .
l'initiateur est te grand poète Mistral,
pour des fêtes d'art 'mémorables. Elle est
située dans une plaine de la rive gauche
du Rhône, au pied d'une colline sur -la-
quelle s'élevait l'ancien château féodal des
princes d'Orange.

Le théâtre d'Orange, unique en ce genre
dans la France entière et qui n'a son pa-
reil qu'en Sicile à Syiacuse, ou en Grèce
à Athènes, a vu depuis 1869 ses fastes res-
taurés. L'amphithéâtre est adossé à la
colline : du côté de la ville, c'est une im-
mense façade, formée par un mur énorme,
haut de 38 mètres, long de 105 el épais de
4 au moins. Ce mur devenu classique, for-
midablement construit par les Romains,
est percé de trois grandes portes quadran-
gulaircs qui donnaientaccès sur la scène;
au-dessus règne une afoalure surmontée
d'une corniche que dominent deux ran- j
gées de corbeaux percés de trous desli éi 1
à recevoir les poutres, soutenant le \é a- \
rium. Celui-ci n'a jamais été remplacé.

La scène et le proscenium sont aujour-
d'hui dégagés ; l'hémicycle de gradins en
amphithéâtre a 55 m. 60 de rayon et
77m.60.de profondeur. On estime qu'il

pouvait contenir jusqu'à 42.000 specta-
teurs/

Le spectacle le plus important sera cer
tainement, cette année, VEippolyte cou-
ronné, que M. Jules Bols a tiré d'Euri-
pide et de Sénèquo le Tragique et dont il
a renouvelé le thème.

Mme Caristle-Ri,.rtc!,dont lo grand pore
fut un véritable bienfaiteur d'Orange et
le restaurateur du théâtre an H que, est la
vaillante organisatrice de ce! e brillante
série ; et dans le comité qui la seconde, il
faut citer notre confrère Pormontln qui
s'est dépensé avec un beau zèle en faveur
des trois poètes.

EST-CE oTnooiEiy RADIUM ?
t© diamant, — Ses effluves rappliques

ù le guérison de toutes les ««mutiles,
Les docteurs conîlrment la

nouvôiiô,

Paris, 27 juillet.

L'Académie des sciences va être saisie
de la récente découverte do Francisque
Grotte, l'inventeur des transfusions médi-
camenteuses appliquées à la guérison des
poitrinaires. L'importance de son œuvre
ressort, du reste, de son livre intitulé •
Cure de la tuberculose. Get ouvrage éta-
blit définitivement que l'on peut enrayer
le fléau, puisque 4.000 guérisons ont été
obtenues à l'Institut Grôlte,du9de la rue
de Turin, si connu du monde médical.

Les effluves du diamant que Francisque
Grotte vient de découvrir sont obtenues
à l'aide de puissants courants statiques.
Et elles s'appliquent à la guérison même
des maladies considérées comme incura-
bles. C'est ainsi qu'un aveng!e,abandonnô
par l'hôpital des Quinze-Vingt depuis 18
ans, vient de recouvrer (a vue, et qu'une
actrice de l'Odéon, sourde depuis 34 ans,
a subitement entendu. Paralysie, neu-
rasthénie, asthme, maladies du foie, de
l'estomac, maladies de la femme, toutes
ont été guéries en quelques jours par le
nouveau traitement. Est-ce un nouveau
Radium?
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la loi da lyneh eux États-Unis

New York. 27 juillet.

Des troubles graves ont ëclalé, dans
une petite ville du Dako du Sud, à Bones-.
teel, où sont campées depuis quelques
jours plus de cinquante mille personnes.
qui attendent l'ouverture d'une vaste « Ré-
serve », retirée aux Peaux -ltouges, pour
èïre livrée aux nouveaux colons.

Des bandes de ba.dm.en (voleurs de
grand chemin), et d'outlaws s'étaient
donné rendez vous à Bonesteel, où elles
terrorisaient les habitants, volant et tuant
en pleine rue, en plein jour. Une force
de police envoyée de Bismarck fut inca-
pable de rétablir l'ordre ; elle dut même
évacuer la ville.

Les habitants organisèrent entre eux
un « Comité de vigilance », comme il en
existait il y a cinquante ans, quand les
mines d'or de la Californie furent décou-
vertes. Les «Viffilanls» firent alors sa-
voir par voie d'af fiches que 'a loi de lynch
serait appliquée à tout individu qui trou-
blerait l'ordre public. *.

•Dimanche après-midi, tes « Vigilants »
voulurent arrêter un homme qui venait
de tuer un citoyen paisible. Aussilôt les
camarades du meurtrier se rassemblèrent
pour le défendre. Pendant plusieurs heu-
res, on se fusilla dans tes rues. Les co-
lons qui possédaient des fusils vinrent au
secours des « Vigilants ». Fin-dement, les
bandits durent battre en retraite, laissant
douze des leurs sur le terrain.

Les « Vigilants » les poursuivirent, leur
faisant une centaine de prisonniers, qui.
ont été conduits par chemin de fer dans
le Nébraska.

Par ordre du gouvernement' de l'Etat,
la milice a été mobilisée.

 „ — i , -~—{ggE3.ii "

PRONOSTICS

Croyez-vous aux pronoslics de M. J.
Caprô? Si oui, affligez vous, car ce qu'il
vous promet pour lo mois d'août n'est
point gai.

Les huit premiers jours, la pluie et le
vent se disputeront, pour parler comme
Roucher ou Saint-Lambert, l'empire des
cieux.

La première semaine, afflrme-t-il, sera
mauvaise, pluie, irait, etc.

A partir du 9 et pondant trois jours con-
séculifs, le temps se mettra au beau, avec
chaleur.

Le 12 au soir, des orages se manifeste-
ront dans le golfe de Gascogne.

Du 13 au 20, alternance de beau et de
mauvais term»-.

Du 22 au 2î>, chaleur .et ciel bleu.
Enfin, le 30 ci le 31 aoûi, de gros nuages

seront suspendus sur nos têtes, très me-
naçants.

Et allez donc!.,,

4EUX DE L'ESPRIT
A la terrasse d'un café du bou'—ard.
— Comment I Tu prends de l'absinthe i

Tu avais cependant promis de...
— C'est que, voilà... le docteur w%r»i$ de

me conseiller de roe mettre au vert.

La candidature du citoyen Francisque
Regaud a été, ainsi que nous le laissions
prévoir, très favorablement accueillie
daus le premier canton.

Francisque Regaud est un jeune, dont
le grand talent oratoire, les qualités de
franchise et le caractère aimable el ou-
vert tie peuvent que susciter des sympa-
Ihios

Son concurrent sera très probablement
' le camarade Arnaud, publiciste vague,
ancien collaborateur de feuilles anarchis-
tes et qui fut dernièrement invalidé par
le conseil de préfecture à ta suite des ma-
nœuvres biocardes qui marquèrent les
élections municipales.

Les électeurs du premier canton de-
vront donc veiller. .

 Au troisième canton, le citoyen Jacquet,
conseiller d'arrondissement sortant, se
relire de la lutte ou, du moins, le Bloc le
sacrifie. Mystère et machination.

Il est certain qu'on ne peut déplorer la
disparition d'un homme d'une aussi par-
faite nullité, mais il s'agit do savoir par
qui il est remplacé.

Là, comme ailleurs, le Bloc est en dé-
confiture.

Les socialistes présentent le chapelier
Gavin qui leur semble particulièrement
les coiffer.

Les radicaux eux aussi ont un candi-
dat, le citoyen Chazetto. avocat.

Décidément, je vous le dis en vérité, le
Bloc a vécu. L. B.

AVIS SiPORTANT AUX ÉLECTEURS
Nous croyons nécessaire de rappeler à

nos amis quelques indications essentiel-
les qui peuvent leur faciliter dans une
grande mesure, dimanche prochain, l'ac-
complissement du devoir électoral.

Les cartes d'électeur sont actuellement
distribuée? à Lyon par les soins de la
poste. Quand les fadeurs ne trouvent pas
les électeurs chez eux, ces caries sont
renvoyées à la mairie de l'arrondissement
où elles demeurent â la disposition de
leurs titulaires jusqu'à la veille du vote
inclusivement. Nous ne saurions trop en-
gager les électeurs à les en retirer
d'avance, ne fûl ce que pour y trouver
l'indication de leur bureau de vote qui y
est toujours portée. Il leur suffit pour
cela de juslifler de leur identiié par un
moyen quelconque, pourvu qu'il ne soit
pas douleux.

Lorsque les cartes n'ont pas été retirées
d'avance, ellcsson 1 déposées, le jour du
scrutin, sur le bureau de vote, où chacun
des intéressés peut en prendre possession
parle même procédé.

Enfin, it est du p'us haut intérêt de sa-
voir, surtout quand la carte d'électeur a
été perdue n'importe où et n'importe com-
ment,que le droit d'êtie admis au vote ne
repose pas du tout sur la carte d'électeur,
qu'elle n'est qu'un moyen de preuve et que
ie droit de <roter appartient à quiconque
est inscrit sur la liste générale des élec-
teurs, toujours déposée sur le bureau pen-
dant la durée du scrutin.

L'électeur qui y est inscrit doit être
admis à voler quand son identité peut
ôire constatée par le bureau. Aucune for-
malité sacramentelle n'est obligaloiremeu'
consacrée pour cela par la loi ; mais,
dans la pratique, il est généralement
admis que l'électeur justifie suffisamment
de son identité en se présentant accom-
pagné par-deux électeurs qui l'attestent.

*

Premier canton. — Voici en quels ter-,
mes il. Francisque Regaud présente sa
candidature aux élecleurs :

Cher Concitoyen,
Les hommes de cœur, de dévouement el

d'énergie qui, depuis onze ans luttent à la
ti'tedes forces républicaines libérales de notre
arrondissement, viennent de me faire l'hon-
neur de me désigner comme candidat au
siège de conseiller d'arrondissement du pre-
mier canton de Lyon, laissé vacant par la
retraite de Louis Dupriez

LVige et la maladie ne permettent pas â no-
tre conseiller sortant de se représenter. Plus
que personne je regrette cette retraite forcée
et, jo tiens à. saluer ce vieux serviteur de la
démocratie, cet excellent républicain progres-
siste qui reste par-dessus tout un homme de
bien, ardent et indépendant.

Pour moi, quelques sympathies que j'ai
trouvées dans l'arrondissement que j'habile
depuis £5 ans, je n'ai point brigue cet honneur
et ,1'aurais voulu le voir aller à d'autres plus
digues

Mais si vous m'envoyez au Conseil d'arron-
dissement, j'y défendrai \O-Î intérêts de toutes
mes forces et de tout mon dévouement.

Bepublicain progressiste moi-même, pas-
sionnément résolu â poursuivre l'union de
tous les enfants delà. République avec lar-
geur d'idées el tolérance. ,ie rechercherai in-
lassablement, dans la mesure où mon mandai
le pei mettra, en dehors de lout esprit, étroit-
ou stetaire la réalisation des aspi.i atiofis
légitimes et des reformes auxquelles vous
avez droit.

Vive la République I
Francis jue REGAUD,

Docteur en Droit. Avocat à la
Cour d'appel.

Candidat Républicain Progressiste.

Deuxième arrondissement de Lyon. —
Union des comités des républicains libéraux-
progressistes et des républicains ouvriers.

Electeurs,
Vous êtes appelés & élire, dans lo premier

canton (partie de l'arrondissement située au
sud de la rue de la Barre et de la rue Belle-
cour), votre représentant au conseil d'arron-
dissement, eldans le second canton (partie de
^arrondissement située au nord de la rue de
la Barre el de la rue Belleoour), votre repré-
sentant au conseil général.

En dix ans, dans treize élections, deux pour
la Chambre des députés, deux pour le conseil
municipal, quatre pour lf conseil général,
cinq pour le conseil d'arrondissement, vous
avez donné, sans Interruption, ta majorité
aux candidats que nous vous recommandions.

En les nommant, vous avez combattu et
vaincu la coalition, tantôt hautement avouée,
tantôt ,1 peine dissimulée, tantôt pins adroite-
ment déguisée, des radicaux et des socia-
listes. . „ ,.

Au mois de mai dernier, aux élections mu-
nicipales, vous lavez encore a moitié vaincue.
Vous l'auriez vaincue complètement,, s! une
confiance exagérée n'avait porté à l'absten-,
Bon un certain nombre de nos amis et si nos
candidats- n'avaient subi l'effet de manœuvres
sur lesquelles le dernier mot n'est pas dit.

Vous la combattrez et vous la vaincrez en
core, en nommant les candidats que nous pré-
sentons aujourd nui à vos suffrages. -

Pourquoi vous déjugeriez-vous ?
La lutte est toujours, elle est pics que Ja-

mais entre la République radicale «oclaliste,
d'une part, et la République libérale progres-
siste, de l'autre.

Vous avez toujours devant vous la vielllo
coalition radicale socialiste du 2' arrondisse
ment que vous avez si souvent battue.-

Vous n'élirez pas ses eand-idats.
Electeurs,

Vous nous connaissez.
Nous sommes hautement, ouvertement, ce

que nous étions hier.
Ce que nous voulions hier, nous le voulons

toujours et nous le voulons plus que jamais.
Nous voulons :
La stricte application du principe de la sé-

paration des pouvoirs ;
L'ordre et une rigoureuse économie dans les

finances ;
Le respect scrupuleux de la liberté du tra-

vail, de la propriété in lividuelle, de la liberté
d'association, de la liberté d'ensoignement, de
la liberté de conscience ;

L'accès des fonctions publiques particulière-
ment ouvert au mérite ;

Une juste indénendanco des fonctionnaires,
auxquels l'Etat n a rien autre â demander que
la correction de la vie privée, le souci de leur
dignité, l'accomplissement de leurs obliga-
tions professionnelles, le respect de la Consti-
tution et des lois ;

L'amélioration do la condition des travail
leurs :

Par les progrès incessants dans les lois et
les règlements sur l'hygiène et l'assistance
publique :

Par l'allégement des charges qui pèsent sur
le petit commerce ;

Par la recherche conslante de ia réparti! ion
la plus équitable des impôls, des taxes do
remplacement des droits d'octroi, aussi bien
que tous les autres impôls, sans exception ;

Par l'extension aux employés de commerce,
autant que l'analogie des situations le com-
portera, des lois et règlements laits pour
rendre meilleure la condilion des ouvrtP'.s ;

Par la défense des inlérèl.s des employés et
des ouvriers des grandes administrations :
Manufacture des tabacs ; Arsenal ; Postes
Télégraphes et Téléphones ; Chemins de fer ;

Par des mesures propres à conjurer les
effets de l'abaissement du loyer de l'argent
qui frappe durement les rocielés do secours
mutuels dans la constitution des retraites ;

Par le développement de l'association, de la
mutualité et des institutions d'épargne.

A'ous voulons encore loutes les réformes qui,
sans compromettre l'ordre public et l'unité
nationale, tendront A développer l'initiative et
la liberté de l'individu, des communes, des
départements, en un mot, une large décentra-
lisation.

Nous voulons IV-iisemenf, la concorde,, le
travail, l'ordre et 'e progrès.

Nous voulons euu i la France unie au de-
dans, forle et respectée au dehors,

Electeurs,
L'un de nos candidats, M. Gourju, vous re-

présente depuis plus de huit ans au Conseil
municipal, élu trois fois par des majo ités
croissantes ; il est depuis six ans votre man-
dataire au Conseil général ; depuis quatre ans
il est l'un des représentants du département
au Sénat. Dans ces trois assemblées, il n'a
cessé de défendre avec un zèle infatigable,
avec un grand talent, avec une autorité in-
contestable, les intérêts et les droits de ses
commettants.

M. Dupriez, ancien sous-chef de Dépôt au
P.-L.-M , ancien président de l'Union des
Agents P.-L.-M., qui vient de vous représen-
ter si dignement au Conseil d'arrondissement
pendant neuf ans, croit devoir, à cause deson
âge et de son état de sauté, ne pas solliciter
ie renouvellement-dé son mandat. Nous pré-
sentons à. vos suffrages, pour lo remplacer,
M. Francisque Regaud. avocat à la Cour d'ap-
pel, docteur en droit, républicain progressiste
comme M. Dupriez, dévoué comme lui aux
œuvres de bienfaisance, de prévoyance et
d épargne, adonné à l'ctudo des reformes dé-
mocratiques et sociales, et prêt â défendre
avec ardeur vos intérêts et vos revendications
légitimes.

Electeurs,
Vous voterez pour ies républicains réelle-

ment libéraux et progressistes que nous pré
sentons â vos suffrages :

Pour le conseil général :
Aulonin Gourju, docteur en droit, avocat à.

a C<mr d'appel, conseiller municipal de
i  ' sénateur du Rhône, conseiller général
s rt nt.

KW ie conseil d'arrondissement :
francisque Kegaud, docteur en droit.avocat

à la Cour d appel.
Vive la République I

Pour les républicains libéraux -progressis-
tes : Gourd conseiller général et député; Mar-
aud, conseiller d'arrondissement ; Nové-Jos- >
seran't, conseiller municipal : Pagnon. vice-
président du comité ; les Présidents dès sec- I
lions ; Pommier, avocat; Beaumonf, négo-

ciant ; uuavams, inansuaiiu ue soie  Raivli
entrepreneur ; Montaland.régisseur • Moni. 5
Mord, négociant ; Payre employé de cnSS
merco ; Renaud, comptable, w,n«

Pour les républicains ouvriers : Ch»^
Caffe, Chevallier, Coulon, Braud, DaSn<
Dessuet, DomJnge, Descours, Escure. Evrà^
Forçard, Varay. Gendre, Gonon, Hérault 3
zié, Maréchal, i'Wrière, Perrachon, Per,!*
Poche, Revêt, Robert, Vol, Vial.

 rer
ft>n,

Avis important. — Le scrutin s'ouvra « *
heures du malin et se clôt à 6 heure» A'
soir. Q*

Les électeurs qui n'auraient pas reçu iw,™
cartes pourront les retirer en produisant nnï
pièce qui constats leur identité, soit à la mai
rie de l'arrondissement avant le 31 juillet ,„»
le 31 juillet, aux bureaux de vote corras'nr,„
dant à leur domicile.

 u
"ospon.

Réunion salle de la Sentinelle. — r 6 ...
mité des Républicains ouvriers avait conwC
que de nombreux électeurs hier soir, salin d.
la Sentinelle, quaiTilsitt, pour entendre M îi
sénateur Gourju, conseiller général sortant
candidat au conseil général, et M. Francisa»»
Rigaud, avocat à la Cour d'appel, candidat »«
conseil d'arrondissement. °B

Après quolques mots de M Nové-Josseranrt
conseiller municipal, président de la réunion'
qui présente les-candidals, M. Regaud nrsna
la parole et développe son programme. Lnnl
litiquo qu'il veut faire n'est pas une polilidn*
de personne, une politique qui sépare, mal»
une politique d'apaisement, d'union, de con
corde dans la République. u*

M. Je sénateur Gourju rend compte de son
mandat en termes éloquents. a

De chaleureux applaudissements ont inteiv.
rompu les deux orateurs a maintes reurl.
îles. e

IA séance a été levée après le vote d'un or
dre du jour volé â l'unanimité et acclamant
les candidatures do MM. Gourju el Regaud.

» «
Les adhérents des l", 2' et 3* sections detf

comités do3 républicains libéraux-progressis-
tes et des républicains ouvriers du Z' arron.
dissement sont invites à assister â une réo>
nion qui aura lieu ce soir, &i juillet, à 9 heu-
res, salie de l'Alimentation, 35, rue Mei>
cière.

Audition des candidats au conseil général
et au conseil d'arrondissement.

Deuxième Canton. — M. Gourju adressa
auv élecleurs la circulaire suivante ;

Mes chers concitoyens,
Le 31 juillet 1898 vous m'avez fait le grand

honneur de menvoyer au conseil général
où je viens de vous représenter pendant sis
années. Mon mandat expire le 31 de c«
mois.

Les amis «ul m'avaient recommandé 4
vos suffrages et que vous a/ez si souvent
accompagnés au combat ont décidé que ma
candidature, vous serait présentée de nou-
veau. J'ai donc l'obligation, a double titre,
comme conseiller sortant et comme candi,
dat, de vous dire ce que j'ai fait en votra
nom dans rassemblée départementale.

Je m'en expliquerai avec réserve et dis.
crétion, d'abord parce qu'il est toujours dé-
licat de parler de soi, même par devoir,
mais aussi parce que tous mes actes ont été
rendus publics soit par ia publicité môme
des séances, soit par ies comptes-rendus da
la presse, soit enfin par des volumes offl.
ciels dont je regrette seulement que la dif-
fusion ne soit pas plus étendue. Ma con.
durits au conseil général a donc été connus
au jour le jour de tous- ceux qui avaient in-
térêt à la connaître.

Pour la résumer et la soumettre à votrj
jugement, je ne saurais mieux faire que da
me reporter à la profession de foi que vos
suffrages avaient ratifiée, d'en rapprochel
mes actes et de vous demander si j'ai ét<
fidèle aux promesses que je vous avais fat,
103.

Je vous avais promis l'exactitude et l'as.
aiduité. Au cours de ces six ans le Conseil
général a tenu 70, séance;- pi bliques, répar.
Ues entre 12 sessions ordinaires et 4 ses.
sions extraordinaires. J'ai assisté à ces 7(1
séances sans en manquer une seule et je
me suis fait une loi d'y entrer toujours dès
1 ouverture pour n'en jamais sortir avant la
fin.

,J® VOus avais Promis le travail. J'ai été
173 fois rapporteur, 17 fois pour des chapi-
trea du budget annuel et 150" fois pour les
dossiers de toute nature, dont bon nombre, !
parucui-ierement en matière de tramways, '-
«e cnemiîis de fer, d'instruction publique,
de subventions, de défense contre les suites
financières de l'amendement Lemoigne, etc.,
otrrsient une importance considérable le
..uis intervenu en outre dans la discussions
de plus de cent autres affaires
ti„Jie(J

ous av:ais promis la justice et l'impar*
imité pour tous, sans acception de person-
ÎEtJUz conscie«oe de n'avoir en aucun*
circonstance quelconque, ni envers qui qua
n?» «TS ceCié..a (1tas considérations politiques
OU âftes préjugés personnels dans les mo-
ni,!-? ont msPlr<5 mes rapports ou mes

A lï?ww^ 3' J 'ai eu pour las humbles et les
râ^l £f-

un falble dom i'e m'honore : à
fnio %o™ M?

u c
?n,,?U' Je me suis donné la

e nrl ^ther t * établissement d'Aibigny
i« ?TfM-i

e
™

 (l
? * a&ï>ôt de mendicité » et

ri ,iî e B««buer «on sans peine, celui
maniée -,ï

0
n,-?o

épart
1mentaIe da ^traite ».

^n f»eflt pIus en harmonie avec le res-
?hS; TJr

m' P uvre? e^s qui vont y cher,
.fier volontairement un refuge Contre les
misères imméritées de la vie.

Jo vous avais promis «l'observer envers
l'admiplstrtition 'a conduite correcte et
sounoise d'un homme qui a en horreur l'on-
position systématique et stérile, mais cru!
considère nus les administrateurs dtenes de
3e nom nr doivent rien craindre d'un con-
;rf>ie, an besoin même d'une critique qu'ins.
?ire seulement le désir du bien «éaêrai -

J ai la certitude que l'on chercherait val.
ïement dans les volumineux wocès-verl

Sf
6
 "?

S m}Sin me ]imB c' 8 mol oui dé-
nente cet emr.gement. Souvent même, &
occasion de leurs rapports annuels, j'ai eu
a satisfaction d'exprimer pour les Grands
erv,ces publics <ie notre département et
ww leurs personnels les sentiment* da
nenveUlance qui devaient le?," d'an!

ndépendants
 Q

"
 ilS îes 6aTOient *'"-

Je vous avais promis de surveiller aveo
TIA? ,n ,et fl<5,Rendre résolument îes in.
ëiêts de la villa dans une assemblée où te

FEUIHETO\- D; » RAPPEL RÉPUBLICAIN»
du 28 Juillet 1904 -50 —

PAR

PREMIÈRE PARTIS

SOMME UNIS ÉPAVE

M s'était retourné.
2S4ais le fédéré qui avait déjà pris la

parole haussait les épaules :
— Il n'y a qu'à calter... Nous allons

fions faire ficher de nous, pas pntre
Chose... Quand on voit qu'on a gaffé, on
ne « s'ostine » pas.

Et le capitaine, avec u nauva^'s re-
gard :

— Ça va bien... Vous, quand vou3 fie-
rez rétabli, je vous conseille d'aller vous
présenter au bureau de recrutement..,
Bans quoi...

Il eut un geste significatif.
— ...Vous saurez ce que ça coûte... Et

puis on aura l'œil sur vous.
Et il prit la tête de sa troupe en grom-

melant :
— Parce que... il a quand même une

boule de Versailleux. cet oiseau-là.„ .
Main ÙB étaient partis.-,"

Et, jusqu'au 21 mai, ce. fut la seule
algaro-^e sérieuse qui jeta le trouble
dans le pavillon de la rue de la Tour.

Alors commença la semaine sanglante.
Mais ce n'est pas du côté de Passy

qu'était ia résistance des fédérés.
Là on ne vit que de loin la bavaille des

rues... la défense féroce... les renrésall-
j les... ah ! féroces aussi... et pour éclairer

ces scènes hideuses, les incendies qui
s'allumaient sur la gloire de nos monu-
ments... qui anéantissaient les trésors
de nos richesses nationales...

Et lorsqu'enfm, le 28 mai, les devers
fédérés succombèrent, les armes à. la
main, là-bas. à l'autre bout de Paris, —
ce fut le terme, — le terme définitif de
ces terribles épreuves.

Avec une vitalité, uno prompt'! 'fle
admirable, Paris vcriaissait de R"* rui-
nes.

La grande ville reprenait son &?-~':ct
accoutumé et quelques édifices ruinés _ et
noircis y rappelaient se.ls le mal ~"

4
à-

vaient fait à leur cité des fous furieux,
plus funestes encore que l'ennemi du
dehors.

Et en môme temps la convalescence de
Claude devenait une guérison complète,

'Depuis deux mois il avait été soirmé
comme un enfant par cett3 mère adorée
et par cette adorable sœur de charité
qu'il voyait toujours !*\ ~- jour et -ult,
— discrète, alerta, et si intsîHgo-îito M
comprendre... à deviner le moindre désir
du cher malade...

Et, eendanî «ne. aon xoroa .guérissait

Claude sentait; un grand trouble envahir
son cœur,

Cefcto femme si exquisement jolie, cette
créature de dévouement et de foi... cette
amie dont les yeux noirs s'emplissaient
de tant de sollicitude... parfois d'un si
visible attendrissement, - De pourrait-
elle donc pas, un jour, devenir pour lui
plus qu'une amie ?,,,

Trois ans s'étaient écovilês depuis le
malheur qui l'avait jetée, — seule, per-
due, mourante, — dans cette sali© d'hô-
pital où il l'avait rencontrée.

... Trois ans qui avaient apporté leur
apaisement... leur résignation aussi..

Une fois ou deux, — oh' 1 il y avait
longtemps déjà, — on avait, dans la -e-
tite salle à manger clos n parlé de ce tris-
te passé.

C'est lorsque Claude, désireux de sa-
voir... de se rendre compte... avait voulu
consulter un de ses amis, un docteur en
droit, en passe de devenir une célébrité
du jeune barreau.

Et voici la réponse qu'il avait -été oblicé
de transmettre à Manuèle t

Son mariage, au cas même où elle par-
viendrait à réunir un jour les témoigna-
ges et les titres qu'actuellement elle ne
produisait pas, offrait, au regard de la
loi française, non pas des nullités ab-
solues, mais des cas d'anr»" lotion ~ue
pourrait toujours invoquer1 M. de Lorge-
rac,

Seul, l'enfant né de e© mariage anra't-
il le droit de bénéficier de fa bonne foi de
la mère et nourrait-tt ©retendre, comme j

héritier putatif (c'est le terme légal), à
succéder à son grand'père ?

Mais, en l'état, rien n'autorisait son
espérance... rien ne la laissait prévoir...

Manuèle n'avait droit, elle, qu'à ;~-
ter le nom de Castôras, et c'est ce nom
seul qu'elle pouvait donner aujourd' 1 ai
à sa fille de Roland d'Aspremont.

Et depuis que Claude avait eu la locale
franchise de dire la vérité à la pauvre
femme, Manuèle avait, sur tout cela, —
sur ceftte dernière condamnation... sur
cet effondrement suprême, — gardé un
silence obstiné.

Avec plus d'amour encore, elle avait
embrassé cette pauvre enfant qui ne por-
terait pas ie nom de son père... avec ^lus
de courage elle s'était remise au travail.

Et les mois s'étaient succédé. Ils étaient
devenus des années.

Cette vie d'intimité, pleine pour Clau-
de, d'un charme indéfinissable, était de-
venue plus intime encore et, pour lui,
plus attirante...

Et dans le silence de Manuèle, dans le
calme de son esprit qui témoisrnait de l'a-
paisement de son cœur... dans son sou-
rire de mère aimante qui devenait —
chaque jour plus vo'ontiers — un sourire
d'amie, jeune, confiante, gaie... Claude
avait rêvé un idéal de château en Es-
pagne.

Ah I ea rêve !... comme il avait pris
corps... comme il s'était précisé ave" --ie
intensité éperdue de cramte et d'nnoir,
pendant ces deux mois, non plus d'inti-
tniié. mais d'une même vie...

i». Pendant JOIIH ia voyait autour da

lui, — le jour... la nuit... non plus sou-
riante comme une amie, mais tendre
comme une sœur... plus qu'une sœur,
peut-être...

Lui... ah 1 il avait bien fini par lire
danslemvstôre de cet invincible attrait.

Oui, il aimait... il aimait silencieuse-
ment... mm de toute son âme... de toute
la force de son ardent désir...

Sa jeunesse oubliée... refoulée Jusqu'à
ce jour... sa jeunesse reprenait ses droits.

C'est vrai... jamais il n'avait eu le
temps de penser à ce qui fait battre, ex-
tasier, les cœurs de vingt ans,

Le plaisir... il ne l'avait jamais connu
que banal et sans lendemain.

Il avait passé dans le rire amoureux du '
quartier Latin comme on passe dans lé
brouhaha d'une fête bruyante.

A celles qui versent le 'plaisir, il avait
tendu son Verre... et ses lèvres... Et cha-
que fois, avec la mousse de ce vin frela-
té, l'ivresse s'était dissinée...

Mais jamais il ne s'était douté de l'a-
mour, parce que jamais il ne s'en était
approché.

Et voilà qu'à présent il le voyait e^ fa-
ce de lui...

Et. à son tour, il reconnaissait celui qui
est le maître du monde.

C'est alors qu'il élevait... qu'il fain-t
monter jusqu'au septième ciel son idéal...

| son décevant château en Espagne.
1 e bonheur, n'est-ee pas avec cette eré-i-

î ture d'élite qu'il le trouverait... a^ec
j cette femme à lesprit élevé ouvert à

foutes les choses de l'intelligence... avec
1 celle qui serait aussi l'ataie, la confîdan- j

te, la bonne conseillère, la collaboratri-
ce...

...; Avec colla qu'il adorait déjà et qui
murait bien par l'aimer..

Car elle l'aimerait...
Elle l'aimerait, doucement vaincue «ar

son grand amour, par la tendresse que
témoignaitdéjà à « son ami Claude » cette
petite illie... cette mignonne aux yeux
noirs... qui ressemblait tant à sa mère...
qui, pieu merci, ne ressemblait qu'à
elle.., et dont il acceptait — oh 1 avee
délice — la paternité.

Eh bien ! co nom qui manquait à cette
petite Rolande, il le lui donnerait...

Et c'est, aussi ceite grande marque...
cette grande preuve d'amour qui atten-
drirait... qui vaincrait la chère adorée...

Mais tout cela, c'étaient les rêveries
des nuits silencieuses... y™, nuits '''hi-
sornnle pendant lesquelles, délicieuse-
mont, il s'oubliait à admirer, là-bas,
dans un coin do sa chambre, le r~' "' ™*
licat, — exquis, — de la jeune femme,
éclairée par la lampe dont l'abat-jouf
lo laissait, lui, dans l'ombre. ..

. ... Pendant lesquelles, — s'il faisait,
par hasard, le moindre, le plus légeï
mouvement, il voyait aussitôt cette «mw
d'affection se lever doucement... douce-
ment s'approcher de son lit...

Et alors, de sa voix au timbre un pe 1*
chantant, — de cette voix ou'il aima't a
présent comme on aime une sédi-
tion d'adorable caresse, — lui dire en se
Dénouant vers JaJ j-

{A suivre.)
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''ombre de ses représentants est en dlspro-
ÎSrtinn visible avec celui de sa--»o»»lat»en. •
^me suis associé .«aansl je ne les al p«
It^nViuées moi-même,, à toutes les aw«
fâ Vpouvaicnt avoir pour effet une meilleure
Partition des impôts, des secours pfeti,
MM subventions publiques, des servies» ye*.
f-fnï de la représentation cantonale entre
la ville et la campagne. ..,,„,
 «ïur ma proposition, notre ftWSfl gênera.
kléRociô et fait aboutir avec M dix autres
Insefls généraux de la vallée du Kfcôna la
fta-t on d'une grande commmiM- iii'er
ï^artementale pour l'amémtîï nneut du
linve Vai l'honneur d'en être ie président •
inn s'est prononcée à une énorme majorité
1^ faveur d'un canal latéral qui .-ortho itéra
ITrnnal du Rhône- à Marseille et oui. en
Laissant des rapports directs rar, vo e
S.,, entre Lvon et le plus s'rand port de
£ 6 Méditerranée, sera une mu/elle source
{o richesMpour notre vieille métropole du

Bu
A
dîftête d'un grand nombre de »««:

A <-oi rivA=enté cette corn m 15-non à M.
{fSsdlnfdfla République et a- x mi.

^ HM le mfnfstxe des Travaux uttbUN te
SSnmMae formelle qu'il ferait étaolir par
Service» les études complètes do ce te
îrande œuvre. J'ai l'assurance - .ottteieUe
Su'elles sont en voie d'exécution. . -

Fnfm, j*ai pris nettement parti sur ^pro-
blème èlè l'annexion,- sans .me soucier un

^eul nstanf des PwÇ^fe&KïSM+iriiips oui séparent de moi les promoteurs
Ktte entreprise si discutée Une fois de
fl? a «t dan? la plus considérable des affai-
ra* on" été Soumises au conseil durant
«L«Mnde de six ans, je me suis confor-

Ë&s M«*° «"«fi
fà«mi'au 34 mars l'arrivée du projet a la
KbTe et paralysé, pour Ionstemps pe£
»tv<» l'effet de l'accord laborieusement in-
tServemf entre la ville et -le département

Par une conséquence que nul *£«*«"
toovait en 1898 le mandat sde conseiller gê-
BSS oSë e dois a votre confiance m'en a
frit conférer un autre bien différent, dont
re n'est ici ni le lieu ni le temps de vous
rendre comnte. Mais sans entrer dans des
Sïïf,,: i-nîitiies ie crois pouvoir vous rap-
«eeroue montes fois l'en ai tiré parti pour
E, défense de ia vi iie et de vos Intérêts, cme
£ sulfrlsolii à n'y jamais entrer dans 1a-
terir si vous ma continuez mon mandat,
WaoM dans les assemblées parlementaires,
fa titre de conseiller général ajoute beau-
Rup an crédit de ceux «ni veulent prendre
pieusement en mains les affaires de leurs

è°j
n
e

C
 vouf avais enfin promis d'apporter au

fcnseil ce loyalisme républicain Qu'il est
ai facile de pratiquer lorsque l'on n'a jamais
Soare dans ses affections, la République de
la liberté. Suivant cet esprit, j'ai pris part
ftous les témoignages de déférence qui ont
& i donnés au chef de. mat. Mais je «•
mils toujours refusé à Introduire mol.même
Si È laisser îmtiwMire par d'autres a polU.
îauê dans le conseil tant que la loi la lui
Interdira. Si ie suis encore votre élu di.
n,.in.>rie mmme vous m'en avez permis la
ferme confiance par l'élection municipale
ai i premier mai. ie persévérerai avec éner-
gie dans cett° obéissance à la loi qui est la
garantie snnrême de la liberté.

Vive la Bénublîaue 1
Antonin GOURJU.

Pénat°ur, conseiller municipal de Lyon.
Président de la commission interdéparte-

mentale pour l'aménagement du Rnfme
docteur en droit, avocat à la Cour d'appel,
conseiller général sortant.

Troisième canton. — Fédération républi-
caine du premier arrondissement. — Le
comité de la Fédération prie très Instam-
ment tous ses adhérents d'assister à une
Réunion plénière. très importante, demain
soir jeudi à 8 heures et demie au café de
îa

ordre
e
du'iour : Candidature progressiste

au conseil -d'arrondissement.
Il ne sera nas envoyé de convocations in-

dividuelles et on sera admis sur présenta-
tion de la carte d'adhérent.

Quatrième canton. Cercle républicain
progressiste du quatrième arrondissement.
— Réunion plénière des adhérents aujour-
d'hui 28 juillet à 8 heures et demie, au local
clu csrcîs

Ordre du jour : Elections cantonales du
81 juillet

Sixième canton. — Comités républicains,
libéraux et progressistes. — La candidature
de M. Paul Uuuuaire, pour le siège de con-
seiller général du sixième canton, fait tous
les jours des progrès, et son succès parait
dès maintenant certain. nma„t

Il ne saurait d'ailleurs en être autrement,
si on se rappelle l'importante majorité ob-
tenue en 1891 par M. CoUi».-, le conseiller
d'arrondissement, majorité qui, dans ie
sixième canton, s'est retrouvée aux élections
du mois de mai dernier. Grâce aux efforts,
à l'activité et au dévouement des libéraux,
ce que d'ailleurs leurs adversaires ont eux-
mêmes reconnu, les condidats de la Fédéra-
tion des rénublicains anticollectivistes ont
en effet, conservé dans ce canton une ma-
lorlté de plus de 300 voix. Le même résultat
se produira certainement dimanche pro- ,
Chain et grâce à la sagesse des électeurs, le -
nom de M. Paul Duquaire sortira triom- ,
phant de l'urne.

Les comités républicains libéraux et pro-
gressistes organisent trois réunions qui au-
ront lieu les jeudi 28 juillet, café de la Mon- ,
tagne, rue RellièVre ; vendredi 29, voûtes j
St-Paul ; samedi 30, salle Jaboulay, rue de ,
Trlon. Le candidat. M. Paul Duquaire, ,
avocat à la Cour d'appel, y exposera son j
programme. f

M. Paul Duquaire, avocat à la coi r j j

d'appel, républicain libéral, candidat au , j
conseil général, adresse aux électeurs la
Hrculaire suivante ; ,

Ayant eu l'honneur d'être désigné par ]
plusieurs comités républicains de n-j',i3 far- I
rondissement comme candidat à l'é.eol'-oa t
pour le conseil général dans 'e ssi.-ièma 1
canton, je dois vous dire, en a iti»(ues 1

mots, ce que je pense sur certains points,
touchant à la politique, avant de me pré- i
«enter à vos suffrages. '

Et d'abord je déclare oue je suis fine.'- g
rement et loyalement républicain, i

Mais je pense qu'une Répnb!i<jiis démo- i
pratique, c'est-à-dire le gouverne, aent de c
tous par tous et pour tous, doit être tolé- 1
xante, libérale, ouverte à tontes les bonnes a
rolontés, respectueuse des droits Hé cha- r
cun. r

Sa belle devisa n'est pas fait.3 t'iilemént E
pour être inscrite sur nos uioaumeins pu-
blics. ! s

Il faut vraiment que la liberté existe nour s
tous, que l'égalité devant la loi n'excepte ! f
personne, que la fraternité ne se traduise i b
Pas par la défiance et par l'hostilité. Je j n
'Pense donc qu'on amoindrit la République, f

*?1.1 °in la déshonore quand on ose porter I p
atteinte, en son nom, aux libertés consa-' p
crées par la Déclaration de 1789, ou par le i b
flrort naturel, et notamment à la liberté de i C
onscience, à la liberté d'ens3ignenmnt. *

i la liberté d'association, i d
«ont Pense ,1«e la politique et la religion n
Itw. SSil cnose8 distinctes qui n'ont pas à

 !
 c»ire mêlées. . »,
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3'esttme que l'Eglise- et l'Etat, loin d'être L
 des puissances ennemies, doivent - régler ci
. leurs rapports respectifs par une entente d<

réciproque qui assure la bonne harmonie, cl
chacun restant dans son domaine et dans ce
ses attributions. ss

Le Concordat me semble donc devoir être ci.
maintenu et loyalement exécuté de part et
d'autre. Son abrogation serait, en ce mo- et
ment, inopportune et funeste. 1°

Au point de vue économique, je pense que «
ru.tre cher et beau pays est ési^se sous lo qi
poids des charges financières qui acca- qi
ment si lourdement l'industrie, le ccin m

• merco et l'agriculture. le:
Il faut donc s'efforcer de simplifier 1 ad-

ministration, do diminuer les dépenses pu- çr
bliques, de réduire, par suite, les impôts, «
ou de les répartir, tout au moins, plus équi- PC
tablement, en prenant pour base le systè- pt
me de la proportionnalité. J~

Au point de vue administratif, propre- m
ment dit, je suis partisan d'une décentrali- sa

sation bien étendue, qui donnerait à nos
assemblées dépa'rtementales et communa- « .

. les plus d'autonomie et plus d'indépendan ^
ce. . . .. ni

Dans l'ordre social, je suis très profondé- K
: ment convaincu qu'il y a de nombreuses et «

 urgentes réformes h accomplir pour amé- «
liorer, comme ils méritent de l'être, la si- *i-

i tuation et le sort des travailleurs. " ,,
Un gouvernement démocratique doit se «J

préoccuper tout particulièrement des pe- rf
tits, des déshérités, des laborieux. r."

A cet égard, -les institutions dé prévoyan- IX
ce, les sociétés de secours mutuels, l'ôrga-
nisation des retraites ouvrières méritent ^
spécialement sa constante et immédiate ff|
solîicitude. i

L'assistance publique peut être nécessaire je(
en certaines circonstances, mais il vaut j ft
mieux prévenir et empêcher la misère que y f
la secourir.

La misère, en effet, déprime celui qui la
subit, tandis que la prévoyance, l'épargne,
la mutualité relèvent le travailleur au ,;,
point de vue moral autant qu'au point de - *.
vue matériel et lui conservent sa dignité *
d'homme et do citoyen. ,

En ce qui concerne les rapports du ca- J,,
pital et du travail, je pense que, loin d'éta-
blir entre eux d'infranchissables barrières pn
et un antagonisme irréductible, il y a lieu fe
de les rapprocher, en cherchant à concilier £,
les intérêts des patrons et ceux dos ou-
vriers. Ne jsont-lls pas, en réalité, des eoo-
pératours et des alliés ? Pourquoi en faire g
des ennemis ? Quand les affaires d'un pays g
sont prospères, la solution de tous les pro- *bt
blêmes et de toutes les questions naissant-
du contrat de travail peut être obtenue plus j
facilement, sans peines et sans violences.

Mais il importe, pour cela, de substituer
à la politique de division, d'agitation stê-

f rtle, rie suspicion, de haine, une politique ,
d'apaisement, d'union, de confiance, de ve- *J
rital-/'. réconciliation nationale. : Ai

En ce qui me concerne, que j'aie l'hon- G;
neur d'être élu par v ; conseil gêné- in
rai, ou que je re? • \-/^n. je tra- ai
vaillerai toujoui:.-. -.. iaes forces, â
cette pacification si i,..;:^:,^. gj

N'est-ce pas, d'ailleurs, le patriotique et fi
impérieux devoir de quiconque aime sincè- ";
rement son pays 't f*

Ce que nous voulons tous, en somme, |o
c'est de réaliser le progrès social par l'ap- la
plication la meilleure des idées immortelles
de fraternité et de justice. bi

Mais comment atteindre ce but ? Ce ne- ]a
peut être que par la liberté, aidée de la" m
bonne volonté et du dévouement <la tous.

Vive la République I m
, "Vivo la France ! [P*

Paul DlTQtlAIBE, *f
Avocat à la Cour d'appet TQ

CAHTOH DE L'ARBRESLE Jjj
Réunion publique et contradictoire à VAr. bu

bresle. Aujourd'hui jeudi, à 8 heures du DO
soir, une grande réunion publique et con- en
tradictoire aura lieu à l'Arbresle, salle des pj (
fêtes, avenue de la Gare. pr

Les citoyens Daniel lomard, usinier, can- * .
diriat républicain, délégué par le congrès de ~"
l'A.rbresle et Chambaud de la Bruyère, con- &^
seiller sortant, exposeront leurs program- nii
mes. ac

Nous applaudissons vivement à cette fa- qu
con d'agir des deux concurrents en émet-
tant l'espoir que ces derniers pourront - à (ju
leur aise développer leurs idées sans bruit po
et sans obstruction systématique de la part *•,
des contradicteurs. Tout le monde y gagne- , *
ra et les éle—mrs seront alors juges de se J-,
prononcer en toute connaissance de cause on
au scrutin de dimanche prochain. . . J

mmm DE mwèm J|
Nous apprenons que les délégués blocards lui

des diverses communes du canton se sont la
réunis à Mornant sous la présidence de M. ve
Normand, député socialiste de la neuvième j || c
circonscription. Ils ont décidé de soutenir, (
à l'élection au conseil d'arrondissement du J,'
31 juillet, la candidature do M. Rousset, j " u

maire de SaintLaurent-d'Agny. « Sl)1

CAHTON DE LIHONEST lo!
Conférence Blain. — C'était hier que le ! i' j

citoyen maire de Dardiily exposait son pro- j QU
gramme en vue de l'éiectlon de dimanche, j (
Dans la grande salle du café du Chalet, n'e
quarante électeurs dont quelques-uns ve- me
nus de Dardiily (eh ! mon Dieu, il faut bien j
suivre son maire. î), attendirent patiemment «AI
psnclant une heure et maigre une chaleur Jjjr
beaucoup plus communicative que celle de ,lu

l'orateur l'ouverture de la séance. A 9 heu- le
res, ces messieurs se décident à nommer le ge
bureau ; ce sont les citoyens Marton, Chan- n'a
tre et Loison qui le constituent. j

Dès le début, l'orateur se félicite d'être au jei
milieu d'amis, car, dit-il, « j'en suis depuis
« jeudi à ma; huitième conférence et com- —
ê me un peu partout j'ai dû pas mal cho- ji
« quer mon verre, je ressens des troubles m
« d'estomac qui m'ôtent quelque peu mes H
« moyens. Aussi ne vous exposeral-je pas | ^œ
« mon programme ». (Pour nous, specta-
teurs impartiaux, nous sommes persuadés -
que c'est encore un coup de la calotte qui *
a voulu nous empêcher de l'entendre, ce les
programme, ô Plain I) pal

f Puis 11 continue par une charge & hei
j fond contre la congrégation toujours si m .|

puissante, qui, si on la laisse vivre sous mi]
' une forme si minime soit-e!!e renaîtra toute „:,

entière ; il déclare que c'est seulement de-
puis Combes que nous avons la vraie Ré- i
publique qu'il confond sciemment avec l'an- loi
ticléricalistrie farouche. Il adjure les ci- ja (
toyens présents do ne pas « s'endormir sous „_.
le manceniller de l'Eglise »... Je crois que !',.'
la conférence du candidat Blain suffirait ! lu<

Il demande encore la suppression des I
rapports avec Rome, clés conseils de guer- g( (i
re, des colonies... etc. Avec lo talent de ma- ,,!,)'
ge que tous ses administrés lui connaissent, .
il prédit la chute d'Aynard aux prochaines l

t "
élections, dénonça ia bourgeoisie égoïste (;01
d'Ecuîly qui, grS.ee à la puissance démora- i <1U(
lisatrice de l'argent achète les consciences
au profit de la réaction cléricale et naîio- j r
naliste...ouf... il ne manquait plus que de „
parler de Mascuraud et dos fonds secrets fee
pour être dans lo vrai ! | n!q

Il dit ensuite, parlant de son adversaire | chi.
supposé, puisque le citoyen Joinard no j j'y

l s'est pas encore annoncé, que sa chute est i&B
| irrémédis.ble, car la place doit être ou au
! bloc de "gauche ou à celui de droite. Les

m rdérés doivent disparaître. 1
Enfin, dans une... péroraison, quelque T,v

peu... lente (le souffleurne trouvait, pas la *
page) il se proclame le seul candidat répu-
blicain du canton, ayant été désigné par lo i m»
Congrès de Limonest. Allons tant mieux. j P

tin ordre du jour acclamant cette rpndi-
d&ture fut voté à l'unanimité des 49 compè- E
rm, moins deux voix. H nous est permis de flp
croire que ce n'est pas cette conférence qui ,.fm
iera faire un grand pas à cette candidatu- "

s!rïeu\
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CAfJTÔM 0E yÂOSNEfHiy j
On nous écrit : ! JIJ
Chaque jo'ir la sffiMitffl se pr<v;«e d iw le !

can Ion de Vanarnfray et il ' simsrsif. é'^tsin Ce
suiourd'iîui que M. fo docteu MiclWef candi- ' p^v
dal. impose par le comité cantonal du Bloc ré- ; soir'
pubbcaln, se placera bon damier au scrutin pro-,
do dimanche prochai», i 't r,vi

Mahrré tes intcïgnes do M. Fm'ouiîi»! ma'- i CBIÎI
ete te DuAroflSge officiel da Procès h âa 1 lk

i Lyon Re'ptibticmï?., cette candidature pohti-
r ci'enn© viendra so briser devant le bon sens
:i des électeurs du canton qui aiment la fran-

cliiso et la loyauté dans les programmes et ne J
i com p-rentteril rien aux manœuvres des parti- i

sans da candidat de t'indisctpUn-e répuolt-
 came. ]
i. Deux; candidats seuls luttent pour des laces (

et pour un profïranîme. Le conseiller sortant, (
lo vieux franc maçon Perret, recueillera les j

i voix des socialiste:-! et des radicaux-social istes. \
. qui restent atlachôs à Ini malgré tout, parce

qu'ils savent que Perret appartient à la' secte c
maçonnique et, qu'à ce titre, il volera toutes ,
les mesures anlitibérates'quVlle lui dictera. g

Quant au candidat des républicains démo ^
orales et progressistes, le citoyen Dumorl.ier, c
il représente," lui aussi, un programme ci une f
politique. Ce programme, (|ui et celui ses re- g
pubiieains de i'Antlbloc, s'inspire des princi ^
pes de Gambetta et ee Jules Ferry qui csli-

. maient avec lui que ia République n'est rien t
sans la liberté. o

; A côté de ces deux candidatures, toutes deux ci
respectables puisque chacun de ces candidats
combat pour des idées, que représente la can-
didature du citoyen Miciieiet, issue d'un com- g
plot tramé dans l'arrière boutique du citoyen s
M u'in, maire de La Demi-Lune, sinon Taban- *
don cynique des principes pour satisfaire dos 1

' appétits et dos rancunes politiques?
Les républicains de bon sens qui, suivant j.

, l'expression imagée de M. Combes : reprou- t v
vent cette guerre au couteau renouvelée, p
des Peauiv Rouges d'Amérique, laisseront les i
loups se manger entre eux et profiteront de c
l'occasion pour faire triompher le sincère ré-
publicain qu'est Dumorlier. le-seul capable rie g
ramener la paix et l'union outre toutes les
fractions de la grande famille rôpublioaine. v

Que tous nos amis fassent, énergiquemeat v
! leur devoir, et diinaache soir nous saluerons ^

la victoire du citoyen Dumortiw aux cris de :1
 V'"'» ta République! d

* e« *
 Comité démocratique des républicains ,

;. libéraux de TutiSin. — Ge soir, à 8 h. i\i, 9
réunion générale de tous les adhérents du ,
comité, au café Sanvoisin, à 'i'assin

Ordre du jour : Election cantonale, choix l

d'un candidat".
La plus grande exactitude est recommandée P

pour celle réunion à laquelle assisteront tous *
; les républicains libéraux de ia , seclion do

Tassin. r
p

— _—, -<^». T" fi

 V

A Eeiistflila.— Una jeune fille qui promet, p
Awêiéa pai> lo Sûfaiô, j c

Le service de la Sûreté a procédé, hier, ^
à l'arrestation d'une jeune fille de 48 ans, <:
Antoinette Lubalme, demeurant cours d
Gambetta, à Lyon, qui avait voie une fl

importante somme, ainsi que des bijoux,
à sa grand -mère, demeurant à Boilevilie ri

Voici dans quelles conditions coite P
singulière petite fille à commis son vol, P
'Hier, Antoinette Labatme partit chez sa q

grand-mère avec l'iutenl ion de passer la ^
journée chez eiie, et d'eu profiter pour v"
la voler. ç<

Gomme on le pense, l'aïeule reçut très o
bien la jeune fille et lui couïia la garde de s<

: la maison pendant qu'elle allait faire sou F
marché. '

C'est lout ce qu'Antoinette Labalme de-
mandait, et, mettant à profit l'absence de a!
l'aieule, elle fouilla tous les tiroirs et
réussit à trouver une somme de 1.670 fr , îj
une de quatre-vingt, deux de quarante, Ci
qui comprenait une pièce de cent francs, e
ea un mot, toutes les économies de la o:
bonne vieille. Une bijoutière contenant *
environ pour mille francs do bijoux et
pierres précieuses, devint également la '*
proie de la jeuue voleuse, qui, une fois
sou vol commis, prit la fuite, et se diri- di
gea à Villefranche, où elle dépensa iiiuné- i!
diatemenl une centaine de francs en se
achats de dentelles, vêtements et liqueurs f
qu'elle s'empressa de consommer. J-1"

Dès que la grand'môre se fut aperçue p

du vol dont elle avait été victime, eile a,
porta plainte à la gendarmerie de Belle-, pi
vilm d'où l'on avertit tôlèplioniquemeiit ci
le parquet de Villefranche, ainsi que ia
Sûrelé de Lyon. , P
, Prévoyant que la voleuse rentrerait à -^
Lyon, M. Briotlet envoya deux de ses Ç,
agents au domicile de celle dernière, et s;
hier soir, lorsqu'elle rentra en voilure, on p(
ia pria poliment de ne pas descendre et de
venir a la Sûreté pour une communica- m
lion, urgente. n

Se semant pincée, Antoinette Labalme 5?
dissimula sous la banquette de la voilure

I
' son magot, mais, par malheur pour elle,

un agent avait remarqué son manège, et
lorsqu'elle descendit au Palais de Justice, Jç
il lui lit remarquer qu'elle oubliait quei- l)[

i que chose. a

(Gonduile devant M. Briotlet, la voleuse g0
n'essaya pas de nier et avoua immédiate-
ment au chef de la Sûrelé. Bj,

Bile ajouta môme qu'elie avait été ar- g\
rèiée à Vilîefraiiche et que, prévoyant ce
qui allait arriver, elle avait caché a la gare lu
le produit de sou vol, et que fouillée à la
gendarmerie, on l'avait mise en liberté, le

n'ayant rien trouvé sur elle.
Le chef de la Sûrelé a fait écrouer la sa

jeune voleuse. pi

%$ 0 d 'à U %# S à i ̂ # .'

Distinotiona honoriS^ues, — Parmi
les nominations d'officiers d'académie c]l

parues à VO/fieiel - d'hier, nous sommes nf

heureux d'enregistrer celles de MM, Al- ^
niable Perret père, et Laurent Branoiard, n '<
mulualistes des plus dévoués de notre
ville. m

A 1* « Officiel ». — VOfftciel publie une ta3
loi approuvant une convention rclaliveà ^
la construction de deux immeubles n Lyon, —
pour lo sorvieo des postes, lôiégrapties et
lél'p o ies.

Le VIII* concours national do tir a i
été très brillant, malgré une chaleur tor- Ca-
ride. Plus de cinquante caisses de la déli- pr
cieuse eau de table de Saint-AIban ont été m;
consommées au stand, mêlées à des li- <gl
queurs diverses. ae

vo

I Pendant les chaleurs. — IPlaie n'îia no
Serpent i Médicaments toniques, hygié- pe
niques, anaieptiques. - Poissons ra'fraï- '

> chissantes — Sets digesiils et gazeux ~ rej
s Préparations antiseptiques, dés.infeo- (]ft-

tantes et auti ôpidémiques. , . pr

Topique fpsriBals guér. fout, broneh., If,
Lyon -SI Paul, Pu" Nouvelle ot prine. Pli 1" \

.—, : de

i ^SÏT GENTIANE FRANÇAISE : Œ
 p

En vi'J.ég-iatiirô posséder de VElîMr ^"
de Pon-Seeours c'est avoir -le moyen de
combattre ies défaillances. indigesUoiis, ! î
coiiques et autres malaises. 2 f r. le flacon ¥'
partout. '?*''
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^ 3alt?3__ Divers hR
ConssKirr.oSetH'» bellique»».— Trois jeune;', ] le i

gens aiiabléo à la brasserie Georges, dansia i u.v
soirée d hier, se sont mis saus uiotil' et sans mil
provocfli.iun auouna à. intoipelier les aulres on
wnsommatenra et à faire du tapage, mena- rev
ç»nt de frap;.;or o-uïcuKiue s'interposerait. les

Deux eardiens de ia »»ix. »révettus.se mu%, j :ém

- non sans peine, rendus maîtres de ces force-
S nés et ont réussi à les conduire au poste.

Ge sont les nommés Claude N..., <!0 ans;
i François V .., 21 ans ; Jaciiues S..., 18 ans,
- , lia bi tant Givors.

Vol a la csrode PcppachB.-'— La nuit der-
nière, vers iniimit. l'homme d'équipe Giranl,

5 de la gare de Perraetie, aperçut un individu
» qui iotïfîlaît dans un cohs-poslal venam. uo
f Jhiris, et se trouvant sur le trottoir devant lo
; buffet. ,

A ;son approche, celui-ci monta dans un
1 comuarl.iment de troisième ciasse du train
1 m 111, venant de. Mâcon. Girard prévint de

suite le chef de service, qui le fit descendre
du comoarliment et le conduisit de\ant Je
commissaire de police de , la gare, qui, lo

1 fouillant, trouva environ un kilo de champi-
gnons dans ses pocties, marchandise contenue
dans te colis postal. . , ,''-.

Il dit se nommer SchwatU Jafcob, verrier a
Givors ; il était porteur d'un billet de retour
de Lyon à Glvors-Uatial. 11 a éto mis en état
d'arrestation.

Tombés dans !os ©soaiiors. — Mme Ca-
gnon, repasseuse, 38, rue Meicière, est tombée
si malheureiissment dans les escaliers de t'inv
menbie qu'elle habite, qu'elle s'est fracture
l'épaule droite.

I
Lu blessée a été admise à l'IIôtel-Dieu.

Tentative de sulcido. — f.a nuit dernière,
vers une heure el demie du matin, M. Kniile
Babin, comptable, domicilié rue Ney. M, a
tenté de mettre lin à sus jours en se tirant un
coup de revolver dans la -ngion du cœur.

Il n'a réussi qu'à se fairo'une blessure assez
grave.

An bruit des voisins accoururent cl, pré-
vinrent le pnale de police voisin qui requit la
voiture d'ambulance pour transporter ie blesse
à l'Hôlel-Dieu

M Emile Babin a été poussé à cet acte de
d s spoir par les souffrances que lui faisait
ei d irer uho cruelle maladie.

Voleur de réticules. — Dernièrement, une
dame veuve B..: était accostée, dans le centre
de la ville, par un individu qui, après s'être
livré sur elle a des voies de fait, lui volait un
réticule contenant une petite somme.

L'auteur de ce vol a été arrêté hier par la j
police de la Sûrelé. C'est un nommé François I
Nozièrcs, âge de 20 ans.

Nozières» qui est un professionnel du vol do
réticule, sortait do prison, où il venait do
purger une condamnation pour le même mé-
fait.

Collision. — I-In>r, dans l'aprèsmidi, un ca-
mion.conduit par M. Cliai'bonniT.rue de Sèz\
n' 82, a heurte un nacre conduit par M. Ciia-
vanis. Dans le choc, le cheval de la voiture de
place a été renverse à terre et les roues du
camion l'ont blessé légèrement aux jambes

Les voleurs. — Pendant l'absence de Mme
M.iï'io Bellon, ljngère» demeurant place de
CHamifîeuri, des malfaiteurs se, sont intro-
duits dans son domicile cl se sont emparés de '
divers objets de lingerie ainsi que des, bijoux.

T«r*îbi« oïiiiîe. — Hier malin, vers 7 heu-
r<-.-; !,;', un tjt'ave accident, dont on ne peut
préyolr encore les conséquences, s'est produit
place Volaire, oûsoiit encore quelques bara-
ques de lu vo^ue oui vient, do s'y terminer.

Un journalier. Louis Rural lo, demeurant
139 bis. rue Pani-Bert, procédait, ce matin,
vers les 7 heures, au démontage des balan-
çoires quand soudain, on ne sait corarasn',
on le vit s'abattre comme une masse sur le
sol II. était lomhé d'une hauteur de cinq !\ six
mètres, se faisant des contusions internes et
blessures externes graves qui mettent sa via
en danger.

Il a été transporté à l'Hôtel Dieu dans un état -
alarmant.

Un vol è l'église Salnt-Eueher — Hier ma-
tin, au moment de sonner VAngelus, le sa-
cristain aperçut la grande porte de l'église
entre baillée, le tabernacle ouvert, et deux
ciboires, dépouillés de leurs pavillons étalés
sur l'autel

Il courut appeler M. le curé, et ensemble ils
constatèrent les traces fraîches d'un vol avec
effraction

Le.s malfaiteurs ont dit se cacher mardi soir
dans un coin des dépendances du presbylère
lis ont pénétré à la sacristie à l'aide de faus-
ses clefs, ont ouvert le bureau de M. le curé,
se sont emparés des clefs du tabernacle, des
troncs et des tiroirs et les ont vidés sans
peine.

L^ Ironc de la fabrique et celui du Bureau
de bienfaisance ont été fracturés. Tous les
placards de la sacristie ont été fouillés et sac-
cagés .

Les voleurs ont emporté la lunolle de la
grande hostie' des bénédictions, jetée sur le
tapis, le produit des quèies faites aux offices
pendant ce mois, tout ce qui était dans les di-
vers troncs des œuv es, trois serrures et plu-
sieurs clefs, dont celle du presbylère. Est-ce
pour se faciliter une seconde visite?

Les circonslances de- ce cambriolage indi-
quent que les malfaiteurs connaissaient les
lieux et même les objets contenus dans les
meubles, tant leurs recherches ont été habile-
ment conduites et sans bruit.

.—,

VILLEURBANNE. - Hier, à 3 h. du soir. M.
Jourjon, 78 ans, est tombé accidentellement
place Sainte Marie. Dans sa chute le vieillard
a en un pied démis.

Des témoins de l'accident l'ont transporté à
son domicile, rue de l'Est.

— Vol audacieux. — A 2 h. du malin, te
sieur Ghomette. cours Lafayelle prolongé.170,
s'était endormie pèrs du kiosque de i'O.T.L.

Une bande de malandrins en profita pour
lui soustraire son portemonnaie et sa montre.

Lo dormeur ne s'aperçut même pas, lorsque
les chenapans lui sortirent ses pantalons et
ses souliers.

La victime s'est rendue le matin au commis-
, sariat de police de Villeurbanne où elle a porté

plainte.
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«. U. F. — 0Ï0L0PHH.E DES TEfiBEAUX

La course Lyonlîoanne de dimanche pro-
chain, s'annonce comme très -brillante, vu le
nombre d engagements déjà reçus.

Les retardataires feront donc bien de se dé
pécher â se faire inscrire, les inscriptions
n'étant pas reçues au part.

Le contrôle d'arrivée sera assuré par des
membres du G. M. G H. et du C. 1). T.

Nous ferons paraître demain quelques dé-
tails Utiles aux coureurs pour celte course.

TMBOTE POLIfiqUE
Groupe Républicain Hationslisie, — Nos

camarades el tous nos amis sont invités à
prendre part A la sortie que nous ferons di-
manche 7 août à Vernaison et qui promet
dvtre des plus attrayantes. Nous les prions
de se faire inscrire dès aujourd uni en en-
voyant leur adhésion par lettre au local du
groupe, lo rue Centrale, ou en donnant leur
nom-a M Manin, président, ré facteur au Rap-
pel. "
. Le programme déiaillô sera donné ultérieu-
rement; il comprendra notamment :

Départ et retour en voiture d'excursion
déjeuner et dîner, jeux divers et grand bal
Prix ; b francs

;L. p. P. R. p. - Ce soir à 8 heures et demie
réunion du bureau. La commission du local i
est priée do s'y trouver dès 8 heures

Ordre du jour : fixation de l'ordre du jour i
delinangunnion do samedi

Coarriep des Speetaeles
Concert de i'Jlorïogo. — Gétiis d'esprit, in -'

loiii cluols et toutes personnes avides do niai- i
sirqui n'avez pas encore vu le spectacle actuel i '
de i'iiorioîJ'e, hàlez-vous, car lundi prochain ]
Milo de Meyer, ("audie de Sivry, du Chai J
Noir; the three Fortun's, les incomparables
b rçistcs comiq'ics, Laure Damoyé, l'exci'lloule ' "
•"vélie Yvai), le joyeux troupier, auront fait !
la ir=î adieux, on viendra donc en ïoule enlen- I '
u.v les plus récentes chansons rosses de uo- j '
miniqno Boçnaud, de Jacques Femy, etc., et
on verra et reverra avec plaisir la spirituelle J
revue Ça te la cou(ie\... HëinJ dans laquelle
les iiiies allusions et ia jo.veuse satire abon- '

'f I i^]f- 11^1 rY t^T §% ; : f îjl f IflQ

B00B3E OE LOf-IBBES

j Gonsolidés..,.. 87 1316
I Italien .101 8 4
! KxtefiiHirft ... si HZ
f Turc Uiïifiô.. . 83 3/4
! Banque Ottom.. 12 14
j Suna «S" 1/2

Londres, 27 juillet.
Rio-'l'into 62 S ffl
De Heera 18 5,38
Goldtii-lds 5 19 3i
East liand 7 11-34
Chai'lered..,.. jl 9/18

es i
LE CONSEIL DES HINISTRES

f} ! Paris, 27- juillet. — l>e Conseil des ml-
.. nistres sa réunira vendredi à 2 heures do1
 l'après-midi. '

 |

à | Lfl fîBÈOE DE DUHKEROUE *
• j Dtuikerque, 27 juillet. — La grôvo
é continue el s'éiend. Los équipages de six

steamers de la compagnie des vapeurs du
Nord oui débarqué. Les équipagos de

', trois autres vapeurs do .diverses coin pa-
8 j gnies ont suivi le mouvement.

MIRE SUSPERDU,
i i Chartres, -27 juillet. — l'ar arrêté du

préfet d'Muro et-Loir, M. Duuiontpallier,
[ | maire do , Soize, a été suspendu de ses
, fouettons pour une durée d'un mois. Lo

maire de Seize, qui est conseiller général
i d'Aulhon, ayant, reçu ton arrêté ordonnant
t la ferme! ure d'établissements d'enseigne-

ment tenus par les sœurs de chaiilé
3 d'Evron, avait refusé de lo notifier aux
) intéressées.

1 LES ÉLECTIONS PRÉSIDENTIELLES
».. AUX ÉÏAÏS-IJKfS

Oyster-Day, 27 juillet — Lo président
, | Roosevell. a i-eçu iiotilicalion olïlcielle da
> S sa désignation comme, candidat républi-

cain à la présidence. M, Itoosevelt a ré-
pondu à M. Canon, leader de la Chambre
des représentants, qu'il accepiuil d'être

, candidat du parti républicain.

[ Là FRANCE ET LE VATICAN
i Paris, 27 juillet.— C'est sous l'autorl
• . sation du gouvernement que Mgr Le
1 ' Nordez a quiltéson diocèse pour se rendre

à Rome. Toutefois, il parailee< t '.in qu'au- [
cune décision no sera prise n son .sujet \
avant le Conseil des ministres de mardi j

proctiajs. La réponse du Vatican à la com- -
rnunicatioa du gouveriiemmit irauçais [
doit arriver, dit-on, deiiiaiii soir à Paris
par ta valise diplomatique.

Paris, 27 juillet. — C'est à là suite
d'une nouvelle lettre du cardinal Merry
del Val que Mgr Lo Nordez, évoque de
Dijon, adécide de se rendre à Rome. L'en-
voi de celle nouvelle lellre au moment
où le gouvernement français réclamait

:" auprès du Vatican le retrait des quatre
lettres précédentes adressées auxévèquos
de Dijon et de Lavai a paru, constituer

; aux yeux du président du Conseil une
1
 • aggravation sérieuse du conflit.

; D'autre part, ia réponse du Vatican a la
dernière communication du gouverne-

; ment français étant attendu demain à
 Paris par valise -diplomatique, M. Combes

a décidé de_réunlr exceptionnellement ses
collègues en conseil vendredi, à 2 heures
après-midi, sous la présidence de M. Lou-
bet.

" <& © <& ! •

LI buâinwnfjh In IftatJ
Per-im, 27 juillet. — Le vapeur anglais

City ofAgra, en route pour l'Extrême-
Orient, a passé ici à 10 heures 15 du ma-,
lin. 11 a annoncé avoir été relenu par un
croiseur russe. Deux navires qu'on croit
être le l'elershourg et le Smolcnsk sont
passés ici une heure plus tard, allant dans
la direction de Djibouti, ils no nioilraient
pas leurs couleurs.

Sues, 27 juillet. — Le commandant du
Smotensh a dit qu'il recherchait le va-
peur anglais Domenens, qui avait quille
Suez 2i heures après ie Formosa. On j
estime que ce navire, à l'heure quït est,
a dû êlre saisi par les Russes.

Le correspondant à Saint. Pêlersbourg |
du Neio-Yorh Herald se dit en mesure j
d'alflrmer que la Russie n'a nullement i
1'intentiôrï de renoncer à son droit de vi
site, spécialement dans la mer Rouge. Des
cmonnièies vont être envoyées à cet
effet pour remplacer le Pêlersbourg et le
Smolensh.

LES ANGLAIS _AU TIliBET
Londres, 27 juillet. — A la Chambre

des Communes, Al, Brodrick. a annoncé
que l'expédition thibôtaine n'était plus
qu'à m milles de Lhassa. Les Thibétaius
avaient été informés à Oyang-Tse que
l'expédition irait à Lhassa pour y négo-
cier au cas où le Thibet n'enverrait pas
de négociateurs comnétents à Gyang-Tse
daus un délai fixé. Rien ne s'oppose au-
jourd'hui à ce que les négociations soient
entreprises en cours de route si le Thibet
envoie dos négociateurs compétents.

mmmiu llmm «fit|iuJialè|j

i RAPPORT OU GÉNÉRAL OJCU

[ Paris, 27 juillet. - La légation du Ja-
pon communique la dépêche suivante :

« Le général Oku «dresse lo rapport
suivant : « L'armée a commencé le 2't juil-
let à attaquer l'ennemi posté à Ton'ing-
Lii.gel sur les aulres hau leurs situes
près de ia Tchi-Kiao et protégées par 'les 1 ;

forts travaux de défense.
« La ligne des opérations do l'ennemi î

s étendait sur une longueur de dix milles '
de. Çgst à l'ouest. Ses forces se compo-
saient d environ 5 divisions aveo 100 ca- :
nons au moins. Notre aile droite a atteint 1
les hauteurs situées h 3 kilomètres nu su<(- î
çn si. de Ta-Ping Ling el un duel d'arlil '

| 1er e s en est suivi. ;
« Nolro front a dû résister à l'artillerie '

ennemie jusqu'à la nuit, tandis que la ,
disposition des lieux ne permettait pas à j
notre artillerie de tlouner à son tir tout î
son effet. , *

* A 10 heures du soir, nos troupe \ pla- 1
cees à l'aile droilo ont délogé l'ennemi de •

.- ta, position qu'il occupait autour de Ta- !

j Ping Lmg, puis par des attaques succès- \
sives qui se sont prolongées jusqu'à i'au- î

] be, nous nous sommes empares do toutes |
'es positions qui commandent Ta-Tchl- ,

| Kiao. f [
î « Nous poursuivons l'enflemi dans la t (

direolion de celle pince, Nos pertes sont i
i évaluées au chiffre de 800. » { i

t'ËSCADRE OE VLADIVOSTOCK .  | |

Tokio, 27 juillet. - La position de .
l'escadre de Vlndtvostock, la nuit passée, ,j

I semble avoir été au iaree do Totouit, 4 I

Tokio, 27 juillet. — La flotte de Vladi-
voslock se trouvait à 00 milles au large da
la baie do Tokio, ce malin, à l'aube, elle

.' s'est ensuite dirigée vers le sud.

;
 :

LA S5TUATION DES JOURNALISTES ET DE8

ATTACHÉS MILITAIRES

Londres, 27 juillet. — Un journaliste
anglais qui revient du quartier général
dé l'armée japonaise, dans une letfro da-
tée de Tché-Fou, donne de longs détails
;sur la f?çon dont ses collègues et lui sont
traites. Ca discipline qu'on leur imposQ

I est extrêmement rigoureuse. Ils sont par-
qués dans un espace très restreint, éloi-
gné jusqu'à une trentaine de milles dos
ligne* de combat et gardés par des senti-
nelles. 11 leur est impossible de se procu-
rer d'aulres renseignements que ceux qua
leur transmet J'état-major.

I^s attachés militaires ne sont.du reste,
pas mieux traités. Toutes leurs lettres
sont ouvertes. Le général anglais Hamil-
ton, lui-même, ne fiit pas cru sur parole
et il dut subir la règle commune.

Les censeurs interdisent aux journalis-
tes do dater leuis télégrammes et de men-
tionner l'endroit d'où ils sont expédiés,
bien que souvent les Russes eux-mêmes
connussent Je campement de l'état-major
japonais

lin dehors des censeurs qui ne disent
rien, les officiers japonais, courtois tou-
jours, n'enlreliennent les journalistes que
de la pluie et du beau temps.

FIN DE NOS DÉPÊCHES DE NUIT

Communications et Avis Divers
Chamhro eyntliosla ouvriers des carton»

niera en tous genres (sJtc section de la Fédé-
ration du papier.)

La chambre syndicale organise, pour le di»
mmiche 28 août, une grande fête pour la
création d'une caisse de chômage et rinslitu-
lion d'un cours professionnel.

J.a fêle comportera une grande tombola.

La CoseacSs •» La Cascade informe ses
nombreux amis et connaissances, que c'est 1«

| dimanche 28 août 19u4. de 2 heures à 11 heures
s du soir, qu'a lieu sa première grande fêta
j BflflweHe d'inau.euralion de la société dans les

salons do l'hôtel du Lovant, place de ia llemi-
* Lune.
\ A cff.te occasion, la commission chargé*

d'organiser celle fête ororanise un grand con-
cours de valse, où 12 prix seront offerts am
vahenrs.

Comme Intermède, défi pour la valse entra
MM. Camille Satin et Paul Baujard.

Union centrale das egsnts de chemins da
fsp P.-L.-M et des comsagnias secondaires
— Conformément au programme d'action qua
s'est imposé l'Union centrale, une réunion plô-
mère, comprenant le conseil d'administration,
les commissions de contrôle, d'études et d«
secours, les délégués de fous les services da
l',-L. M. et des compagnies secondaires, aura
heu le vendredi, 29 juillet, à 8 heures du soir,
an siège social, 19. rue de Gerland Cette réu-
nion - préparatoire à l'assemblée générale —
aura pour but:

i' De soimietl.re en première lecture, aux
divers Ululaires des fondions de cette société
économique et philanthropique, le projet da
mutualité élaboré pour l'application du « sou
an dmi! ;

2° De discutas les bases de ce groupement
pou rassurer un secours immédiat à la veuv<
et a l'orphelin, en cas de décès des agents de
1 înléressanle et nombreuse corporation def
chemins de fer. Appel est fait à la solidarité,

i'res&nco très urgente.

m DÉPURATIF I0DURE
A LA -SALSEPAREILLE ROUGE

CE Là PHAFîiâOSE MMÊM DE UM

Bans faliguer l'estomac, guérit ies dar» 1

très, serofules, eczémas, ulcères, rougeurs,
démangeaisons, etc., et neutralise les acci-
dents occasionnés par le mercure et ses
dérivés. Son action ne peut se comparer

• à aucun produit similaire.

riiliiiii^raisiiiioî
Premier arrondissement.— Loais-Bantfsta

Molinie, soldat au 157°, 'il ans, hôpital Ville-
«nanzy, f, 3 h.

Deuxième, arrondissement. — Amélie Co-
lombe!, 9 ans m. Charité, f. 7 h. — Lydia
l'au rè, 1 sn!|2, Chnrilô, f. 8 h. — Josenh Gon-
nossiat, jardinier, 06 ans. H.-D., f. 8 h. —
Henri Barbey, serrurier, 23 ans. H.-I)., f. 9 fiu
— Louis Boue, ÏA mois, Charité, f. 10 h. —
Marie Prêtre, 13 mois, rue Casimir-Périer, 25,
f. 3 h. — Claudine Montmeterme, épouse Clé-
taenson, 46 ans, rue Port du-Tem pie, lO.f. 5 h.
— Louis Berlhaud, coupeur en chauss ,31 an»,
H.-l)., î. 6 h. -s.

Troisième arrondissaient. — Bonctl Hu«
génie, 13 mois, rue de la Hoche, 6, f. 6 h. m*
— Duvalet Marie-Louise, 8 mois, rue VilleroL
30, f 6 h m — Prunier André, 4 mois, rug
Vendôme, 274-, f. 9 h. - Matréy Benoîte, ép.
Ilive. 11 ans, rue Hoposte, 19, f. 4 h. — Dard
Jeanne, veuve Gontier, 70 ans, rue Ste-Jeanne,
5, f. 5 h — Gatuing Lucette-Marie, 9 mois,
cours Lafayette. 232, f. 6 h. s.— Dnbost Pierre.
maçon. 58 ans, rue Iîihoud, 2, f. 3 h. — Tho-
';  Antoinette, 78 ans, î-uo Montesquieu, 78, f.

<i h
quatrième arrondissement. — Windeetç

Marie, épouse Wolf. cravatiôre, 62 ans, hôpital
Croix-Rousse, f. 10 h.

Cinquième arrondissement. — Pulliat Ma»
rie, veuve Simard, 78 ans. Antiquaille, f. 6 h.
I». — Di'ba Mathilde, veuve Meynard, 91 ans»
cimetière Guillotièro, f. 5 h.

8,u»:ièm.c arroudisaement, — Dalicienx Fer»
çlin-ind, employé, 4a  «as. boulevard. R>«H
tcaux. 07; f. 8 k,
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OLOTURE A TERME

5S 'II.IMIIIIIHM 97 85 Banrpo O'.lomsn».,,,, 505 50
Eléricare.,.,.^..-,.. 85 80 Nord Espagne.....";;. 166..
Solien . . .. Saragosse *><•*• 2S1 .,
lare iinlllé 85 7*5 Mo-Tinlo -,h:,, 1331 -»•
Krédit Lyonnais..,.,.. 1137 ., Drlansk **;., *&7 ••
Sitropolitaln .,,,,,, , Tliomson-Houston ,. .«

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS OBLIGATIONS

i
 de Lyon ... i\n Lyon lusion ancienne., 449 ,,

WesdeFirmln;... ....:: „,. T, IZf" iX il
«ries de la Marine.. 1550 .. ™<t><"<-uk<' 4 0/°.... 638 75

Srlcs do Sl-Elicnne. 1610 '. . ^ff
0
™,'.r Vï:"

_,. .,„,,, ,-n Autriche-Hongrie 1".. •• ,.
ses Alols 1-0 .. _ n0

8
uv. 4 0/0 516 ..

"'ï ' " " Lombardes anciennes.. 321 . .
imenlry-FourcJiamM ..... _ nouvelles., 325 ,,
slructlons françaises »..•• — — 4 0/0,

— russes... Nord Espagne 1™..,. 348 ,,
isot •«•: •• — 2',..,
iche-ComM,.,,,,. ??£ •' — 5*,.'i. '"
KO-RUSSCS. ,.,,.,, J» .< Asturlcs l"..,,, ,.,,,

.Kama ,,, _ 3. * mi ••
loKan» ,.ix " Ville de Lyon"!")'". , no «A

f *•••>•" ?':: vme ^ i4is-ii::;;: j?g °
iramtet::::::::: «>•:: ^m— »•'."» »::
Mie Gier.. ;..... 28.. foncière» 79 ......... 505 50
Sticnne........... 410.. Communales 80
ail ".. 328.. Foncières 85. ,. 41150

«n. de Navigation &S"* 95 ' * ' t " m "(juepiivéo.,., ., ,. i'°ncieres_jo, ,,,
aiw. d'Angers....,- Communales 99. 468..

I— • de Limoges... ... • •Tramw. do Lyon 40/0. 303 .
fe do Lyon , — 3 1/2. 2S2 50
f— Ouesl-Iiloclr. Blanzy.. „
%*• Oran. ,.,,,,., Loire nouv. ,.-,,.,;,, 504 .,
leux-Passage'»'.!.! GazdeLyen „,. . . ,,
trand-Bazar,..,.-, Eaux, éclairage.,.,,,. 494,.
»rdeliers...,„-i,.,,. ... .. «onage 4 0/0 ,., 495 .,
«gougnan. ......... I«0 .. Tresses et Lacets..;.
lynamite russe....,,, 105.. Russie Merld ,
nonograplics..... Bykovski .*,
laques Lumière 441.. Trifall 510,,
mcîeiis lîtabliss.nivat. . .. Barcelone Dlr 258..
toie de Cliarilonnot... 2535 .. Cacèrès ,,.,,
kilo ArUuciclls » 425.. Ségovie.,.,,,.. ,'„',>,.

OOUHS DE PARIS
Du 27 Juillet 1904

fchUnti TE RM H: "T""""' îf
rn

'
M

Clôture  SS."*VIB. Cours Cours

97 90 Bf */. Iranea»,. „„„-,„„,... 97 77 97 57
102 85 Italien 5 •/.,.„ ..Wû. 102 75 102 70
85 87 Espagne 4-/. Extérieure.. ......... 85 6g 85 40
62 15 Portugais nouveau ..,,,.,.... 6190 6157
... Russe 3 y. 1891 75 25 75..
85 90 Ture nniflé ,....,. 85 65 85 45
., .. T""^ /• ..j».î.... •
.... Argentin Reaclslon... m.,. 88 60 82 20
77 90 , Brésil 4 •/. ,.,.,,..,,,,....,, '7 60 77 40
75 .. rîorlie 4 •/. ,..;.,....'., ....

.... ,. Banqne de France, ,..,s.. ....,,,,. 3818 ,,
675.. Crédit Foncier 676

 Comptoir National d'Escompte..,;;,. 609.. ... ..
1137 .. Crédit Lyonnais , H35 ..1131 ..
1170 .. Banque de Paris... ,..,,..„ 1167 .. 1162 ..
567 .. Banque Ottomane.,, i, h. ,;•?-...... 567 ,. 565 ..
... ., lianquo Autrichienne,, ',,',-, ,,..,-, <•

1327 .. Paris Lyon ,V«y. *.."-,,. \W ,
 Autrichiens.,,, ...v,*,.,..... 675 »

.... Lombards,.;,..,,.,.,,,,,.,./;,.. ... ., .,
Ï82 .. Saragosse „,, ....,;.,,. 281 .. 21? ••
167 ,, Ttord Espagne ïrV;,.;,... 165.. 164..

 Thomson-Houston ,,...... 6" •• 6'* •«
 Forces Motrices du Aliène,.^,.,,, <•

524 .. Métropolitain 624 • 5ïa ••
565,. Dynamitée.,,.,,,,,...,,-;,,;;.. 565.. 563..
297 .. Briansk .',„,;.,..". 298 .. 294 .,

1603 .. Soznowiee.,,.,i., .„.,,.,. -..,.., 1501 ..1495 ..
4J55,. Sues... ;,, ,,,.,,,,,,,,,,, 4145 ,.
1333 .. RioTinto .t.BÎ... 1330 ..1326 .,
88 1/2 Consolidés i Londres.-, ,-i»..* ~ 83 ,/.88 1/1-

APRÈS BOURSE
13 •/, 97 54
Tharsis , .....

I BeBcers. 476 50 I
| Chartered 86 50 |

Goldfields 145 ..
EastRand 187 50

CHANGES SUR PARIS
tendres L.,,,, 25 20 |/2 Bruxelles-..,
Madr!dP.,.k 39 RomoL...,
Barcelonne VM 33 95 ... St-Péter. R ,
LIsiione R...,', 674 New-York B
Vienne. FI..,,; 95 50... Amslerd. Fi,
Berlin Rm.,,V( 8140... Constant. Lt
Hongkong.,,, ;i 2 28,,, Slngapore..,
Shanghaï.,,, ïk 3 22... Bombay,,,
Japon. . . , , ,ÏU 2 55 ... Calcutta . . .

1

Bruxelles 100 27 1/2
RomoL....,;-; 100 17 ./.
St-Péter. R.,r. 87 35 ...
New-York D... 515 .. 1/8
Amslerd. Fi.. f, 48 «5 ./,
Constant. Lt . , /•
Slngapore..,,,. 2 39 ...
Bombay.,,,. \ . „«
Calcutta j l- 66 —

MINES B'OR

french Hand..:. 67 15
Bobinaon 6old„. 233 ,.
Robinaon Hand.. ...
Chartered 36 75
Consoi. Goldfields 144 50
L.iri('laa(,'. Estât. ....
Bandfont. Estât. 67 ..
Sheba . ..
Siiûmer......../. 37 50

Paris, ?7 juillet.
Ferreira 529 50
EastRand 187 ..
Klein fou tftin  ,.
Geldcnh. Estate. 135 ..
Transwaal..,.,,, 51 50
Mozambique.,,,, 31 75
Durban ,,, ....
Lancaster ; . 50 25
Baiid Mines.,,,;, 244 50
Buànchaca 07 50

BULLETIN FINANCIER
Lyon, 27 juillet.

Tendance faible, mais nullité complète ;
espérons quef cette situation finisse bien-
tôt.

On a coté: S o\o 97.90, 97.85, Exté-
rieure 85.95, 85.80, Turc îtnifté 85.925,
85.725, Banque ottomane 666, 565.50,
Xio-Tinto 1336, 1331.

A Londres, leouivrefermaltàl. st. 57J.,?,
a New-York à 12.15, mais l'Amalgamated
était en baisse à 51.50. Le change, à Bar-
celone valait 38.30.

Comptant. — Actions. — Bons Pana-
ma 108, Laënder455, Gaz Glermont800,
Vérone 550, Caucase 264, Parts \Horme
73, Rochet 1695, Péronnière 430, Roche-
Molière 1645, voie Elroite 406, Georges
415, Rlnck490, Pompes 90, Paris Givet
120. Izieux 160.

Obligations. — Clermont 476, Four-
rière 236, Valence 4.0/0 325, Marine 502,
Cuivre 360, Kama 508, Béreslow 479.50,
Impériale 490, Bons de la Presse 12, Uri-
kany 257.

En Banque.— Mines lourdes.— Char-
tered 37.50, East Rand 188, Goldfields
147.50, Rand Mines 248, May 100.

Actions. — Tharsis 112, Sud Russe 831,
Norlh 16,25, Soie Hongroise 414, Dom-
browa 365, Grivolas 130, Electrodes 431,
Glace 47, 45, Eden 129, Taverne 108, Né-
gociants 91, Syndicat Lyonnais 1170, Ali-
mentation 85, Textiles 163, 155, 156, Ana-
saha 76, Platine 274.

Obligations. — Pétersbourg 487,Vienne
425, Odessa 240, Varsovie 251, Chemins
Locaux 419.

TREBLA.

P.-S. — Le Chroniqueur financier
répond à toutes demandes de renseigne-
ments. Joindre un timbre de 0 fr. 15 pour
la réponse. T.

PARIS
Paris, 27 juillet.

Les consolidés nous élant parvenus
avec 3/8 de baisse, quelques acheteurs ont
pris peur et ont cherché à se liquider.
Malheureusement nous sommes déjà en
morte saisen et pour trouver la contre-
partie il a fallu offrir au dessous descours
colés : voila les raisons de la faiblesse de
notre marché.

Ce qui indiquerait cependant que nous
sommes en présence d'une baisse acci-
dentelle, c'est l'amélioration du marché,
une fois ces ventes de liquidation épui-
sées. Tant que l'argent sera abondant et
bon marché chez nous, la grande baisse
n'est pas à craindre.

Le 3 0/0 est en réaction assez sensible à
97,57 ; le Rio est également faible, après

avoir débuté â 1,330 nous le laissons i
1,322; l'Extérieure espagnole ne fait pas
exception â la lourdeur générale qui l'en-
traîne à 85,40 et le Turc à 85,95.

Le marché des mines d'or se ressent de
la faiblesse de Londres. Les fonds russes,
après avoir témoigné d'une certaine ré-
sistance, SOBÎ entraînés en clôture.

INF0RM*Ti0N8_ FINANCIÈRES
Compagnie des Chemins de fer Portu-

gais de la Beira Atta

Recettes du 28 mai au 3 juin
1904 83.319 48

Recettes du 28 mal au 3 juin
1903.... 51.288 97

Augmentation en 1904 2.038 51

Recet.àpart.dulwjanv.l904 856.357 87
— 1903 868 654 14

Diminution en 1904 12.296 27

Compagnie des Chemins de fer de
Porto-Rico

Résultats de la 23° semaine d'exploita-
tion de l'exercice en cours :

Recettes *
Du 4 juin au 10 juin 1904. ... 45 .773 20
Du Ie' janvier ah 28 mai 1904.. 1.108 856 80

Total au 10 juin 1.154 630»
Recettes de la période corres-

pondante de l'exercice 1903. 739 865 35

Augmentation en 1904. 414.734 65

Earpener

Le bénéfice brut du mois de Juin 1901
s'élève à 1,020.000 marks contre 1.069.000
marks en mai et 1.126.000 marks en juin
1903. .

Chemins de Fer du Nord de l'Espagne

Recettes 8 au 14 juillet 1904 2.237.705 24
— 1903 2,227.698 66

Augmentation en 1904 10.006 6^

Recettes à partir du 1"
janvier 1904 .... 56 339.793 0!

Receltesde la période cor-
respondante 1903. . . 55.589.074 98

« Augmentation en 1904 . 750.718 0»

Madrid à Cacérès et au, Portugal

Receltes de la 28° semaine :
Du 9 au 15 juillet Différence
1904 1903 en 1904

Cacér. 88.674 12 98.056 06 + 9.381 94
Ouest
d'Esp. 45.793 59 55.542 68 +9.749 09

Recettes depuis le IV janvier :
Cacér. 2.521.366 61 2.546.995 69-25.629 08
Ouest
d'Esp. 1.450.010 34 1.495.519 34—45.509 »

~~~ ' ' i
Le Gérant: CLAUDIUS LAMURB. ;

«_——__ , , _^j

Tirage sur machines rotatives Marinontj
40.000 exemplaires à l'heure.

Imp. WALTENER EX C, 3, rua Stella. — Lyon]
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~-À .''V'" "DEUXIEME PARTIE

La voiture suivait ai pas l'allée des
».cacias ou contournait l'hippodrome de
ï&onchamps ; les petits garçons descen-
daient, el rien n'était charmant comme
Pe les voir jouer, courir et lutte^ ioyeu-
fement, les joues empourprées par l'air
j|if et pur.

La promenade presrr-- toujours, se
prolongeait jusqu'à la tombée de la nuit.

Lorsque Valentine recevait, ou lors-
Qu'elle était retenue à l'hôtel par quel-
fiue autre motif, Claire prenait la phv-
.fionc-mie sérieuse d'un mentor annuel
incombe une grave responsabilité, et sor-

• lait seule avec ses nevoux.
Nous avons cru nécessaire de mettre

'IDOS lecteurs au courant de ces détails ;
%r- ils comprendront bientôt ^-nrquoi,
| Le matin du troisième jour qui suivit
% défait de LioneL madame de Roche-

gude trouva dans sa correspo--! lance une
lettre qui n'arrivait point nar la poste et
dont l'apparence la fraT,T1(i.

Ce n'est pas que cette lettre eût mau-
vaise mine. — Au contraire.

Elle dégageait un parfum léger et tout
à fait aristocratique.

Son enveloppe large et carrée était
d'un papier anglais satiné, très épais et
d'un ton. gris perle.

Les caractères éviden-"nnt masculins
de la suscription se signalaient par de
longs jambages un peu raides, d'une
physionomie patricienne.

L'ample cachdt de cire rouge, aussi
correct que s'il sortait des bureaux d'une
chancellerie, offrait i'empreinte nrnfonde
d'un écusson timbré de la couronne de
comte.

Aucune de ces choses, ne semblait sus-
pecte, nous le répétons, mais Valentine
ne connaissait ni l'écriture de l'adresse,
ni les armoiries du cachet...

Or elle se trouvait dans une disposi-
tion d'espriit h s'inquiéter de tout ce
qu'elle ne comprenait pas... — I "i chose
inconnue, quelle au'elle fût, devenait
pour elle une source d'alarmes combat-
tues vainement.

— Qui peut m'écrire ? — se demanda-t-
elïe.

Rien n'était plus facile que de sortir
d'incertitude à cet égard.

Elle hésita cependant pendant 1-3 quart
d'une seconde, comme un enfant oue
trouble la pensée d'ouvrir une porte "ui
cache peut-être auelcme chose d'effrayant

puis, se décidant tout à enn- elle prit
sur un petit meuble un stylet micuon,
véritable joujou de femme, dont le pom-
meau d'or é/iaM constellé de pierres pré-
cieuses, et se servit de la lame d'acier
bleuâtre pour trancher la partie supé-
rieure de l'enveloppe.

Cette opération préliminaire accom-
plie, elle retira de cette enveloppe la
feuille de papier épaisse et ratinée
qu'elle contenait, la déplia d'une main
tremblante, et, avant de lire une seule
ligne, alla droit à la signature.

Cette signature lui brûla les yeux com-
me la flamme soudaine d'un éclair in-
cendiant les ténèbres.

Elle tressaillit violemment et ses pau-
pières s'abaissèrent.

Au bas de la lettre, — après une fôr^.
mule respectueuse, — était tracé ce
nom $ '

« LE COMTE P'ÀNGÉI.IS, )Ï j

LXIII

Une minute auparavant Valentine se
demandait, en fa.ee d'une écriture incon-
nue :

— Qui peut mécrire ?,,.
Maintenant elle savait et c'est avec

angoisse que son interrogation muette
prenait cette forme nouvelle :

—- Que peut-il m'écrire? ,,,
La lettre ouverte lui faisait peur...
Un Infaillible instinct l'avertissait <"ue

quelque chose de terrible allait a'éohap-
ucr de cette lettre...

Elle souhaitait ardemment en dévorer
le contenu...

Elle n'osait pas....
Son irrésolution d'ailleurs, ne dura

que quelque secondes...
Triomphant tout à coup de la frayeur

qui la dominait, elle contraignit ses yeux
à se fixer sur les lignes régulières de
l'inquiétante épître.

Voici ce qu'elle lut :
« Madame la comtesse,

« Si vous avez oublié le nom du plus
« humble de vos serviteurs — (ce oui
« me semblerait d'ailleurs tout naturp.11.
« — permettez-moi de ranpeler à votre
« souvenir que j'ai eu l'honneur de vous
« être présenté il y a cina iours chez la
« marquir/f; do Simeuse, par mon ami le
« baron de Beuzeval ; ce n'est donc ">as
« absolument un inconnu qui prend la
« liberté, de vous écrire.".

« Je n'ignore poirrt, madame, qu'en
« l'absence de M. de Rochegude, vous
« ne recevez que des femmes

« C'est là, m'a-t-on dit une régie nb-
« solue et qui ne comporte pas d'excep-
« tion.
. « J'ai la hardiesse, cependant, de sol-
« liciter une audience...

« La plus impérieuse nécessité "eut
M seule expliquer mon audace...

« Cette nécessité existe et je l'invoque
« à titre de circonstance atténuante. '

« J'ai à vous faire une communication
« de la plus haute importance au su-iët
« d'un passé déjà lointain...

« J'ai 4 vous révéler un secret d'où dé-

« pendent votre repos, votre avenir, ce-
« lui du comte de Rochegude et celui de
« vos deux enfants...

« Daignez donc madame la comtesse,
« m accorder aujourd'hui même un in-
« dispensable entretien, et veuillez faire
« en sorte que cet entretien ne puisse
« avoir de témoins indiscrets...

« Rien de plus facile...
« Je sais que charrue jour, en compa-

pagme de mademoiselle de Cemev.vous
« conduisez vos fils au bois de Boulogne
« ou je vous ai rencontrée souvent.

« Laissez votre sœur sortir sans vous
« cette après-midi. — Cela est arrivé
« plus d'une fois, donc cela paraîtra tout
« simple;

<( Une demi-heure après le départ de
« la jeune fille et des enfants, je me pré-
« senterai à votre hôtel... — J'ose espé-
« rer que vos gens auront reçu les or-
« dres* nécessaires oit que je ne trouverai
« pas porte close... — Non seulement je
« 1 espère, mais je le crois... Je dirai
« presque que j'en suis sûr, tant je
« compte sur votre intelligente bienveil-
« lance...

« Si, par aventure, je me trompais, si
« vous refusiez de m'accueillir, ce serait
« une faute grave dont vous regretteriez
« bien vite et très amèrement les consê-
« quences, mais je ne veux rien prévoir
« de semblable...

« A bientôt donc, madame la comtesse.
<( et permettez-moi de me dire avec un
« profond respect .ejt un inatérable dé- ;
« vouement,

« Le plus humble et le plus soumis di
« vos admirateurs.

« COMTE D'ANGÉLIS. »

Madame de Rochegude avait lu jusf-,
qu'au bout, rapidement, sans s'arrêter,,
mais sans sauter un mot.

Quand elle eut achevé, la lettre tombal
sur ses genoux.

Ses deux mains éparpillèrent ses ch"*
veux sur son front, par c« geste naturel
et tout machinal devenu de tradition att,
théâtre pour exprimer le désordre absolut
de la pensée, et même la folie naissante

Elle était horriblement pâle. — E«t,
avait le regard fixe et le visage décoaw
posé. - )

Pendant quelques instants son imnitife
bilité fut complète. — Plus blancJtf
quune morte et respirant à peine, *U^
semblait atteinte de catalepsie. là'

Le vide se produisait dans son cerveawi
Elle se répétait : jm
— Je dors, dt je fais un rêve affreux wt
Une soudaine contraction de ses trall^

annonça son retour à la vie réelle. , U
Deux larmes détachées de ses lonfl

cils roulèrent sur ses joues... ^ig
Elle releva la tête et. reprenant la W|

tre, elle l'a relut avec lenteur, "ea&m
"chaque expression étudiant le sens og
ces phrases venimeuses et polies ou m
menace se cachait sous le respect C0V"^M
le stylet d'un assassin sous les plis «^
manteau, *

(A tuiVTUt


